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A 20ans, LeQuotidien est encore tout jeune!
Il n’est pas toujours facile

de se rappeler dans quel état
d’esprit nous avonsabordé nos
vingt ans. Certains occupaient
le marché du travail depuis un
ou deux ans. Pour d’autres,
l’université ouvrait les portes
du savoir et de la profession.
D’autres assumaient déjà
charge de famille avec toutes
les responsabilités que cela
implique. D’autres faisaient
leurs premiers pas dans le
monde des affaires et pre-
naient leurs premiers risques.
Déjà, nous tissions les amitiés
et les relations qui nous mar-
queraient pourle reste de
notre vie. Nous étions pleins
d’idéaux, d’enthousiasme,
d’appréhension et d’illusions.
Il faut bien se l’admettre, nous
étions un peu verts.

Votre Quotidien a vingt ans
et il vit cette étape avec des
sentiments qui se rapprochent
de ceux que nous avons éprou-

vés en franchissant ce cap
important de notre vie. Vingt
ans, c’est bien jeune dans la
vie du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Toutefois, l’entreprise
Le Progrès du Saguenay
accompagne notre région
depuis 106 ans, un accompa-
gnementau cours duquel nous
nous sommesefforcés de four-
nir à notre région des outils
d’information de qualitéetàäla
mesure de ses besoins.

Mais vingt ans, c’est aussi
l’âge premier de la maturité
pour un quotidien. Nous
conservons nos idéaux mais
nous avons également perdu
nosillusions du début. Notre
enthousiasme demeure mais
nous conservons aussi l’ap-
préhension du lendemain,
comme un trac fou qui fait
mieux performer, qui encou-
rage à l’excellence. Nos
milliers d’abonnés, nos cen-
taines d’annonceurs ne nous
 

  

ont jamais fait défaut. De leur
décision de s’abonner ou
d’acheter de l’espace dans
notre journal dépend notre
existence même. Nous leur
devons cette remarquable
fidélité comme on tient à un
amide vingt ans.

Le Quotidien est né de la
fermevolonté, de l’engage-
mentetdessacrifices de ceux
quiontvoulu donnerau Sague-
nay-Lac-Saint-Jean son quoti-
dien d’informations généra-
les, mais, d’abordetavanttout,
régionales.
En vingt ans, son tirage, sa

forme, son contenu et sa pré-
sentation ont évolué au ryth-
me d’une région qui s’affir-
mait mais aussi qui se cher-
chait. Aujourd’hui, vingt ans
plustard, force est de consta-
ter que notre région, tout
commeson Quotidien s’affir-
me et se cherche. Au fond,
nous nous ressemblons beau-
coup. Nous nous aimons

temps d’une lecture surle coin
d’une table de cuisine ou dans
un bon fauteuil. Demain, tout
sera à recommencer avec le
risque de manquer la nouvel-
le, de rater la mise en page, de
porter un jugementtrop rapi-
de, de mal imprimer ou de
livrer en retard. C’est le risque
merveilleux du Quotidien, de
tout quotidien. C’est ce qui
rend notre métier si intéres-
sant, notre défi si passionnant
etnotreresponsabilitésienga-
geante.
Au cours des vingt derniè-

res années, nous avons suivi
l’histoire du Saguenay-Lac-
Saint-Jean; nous en avons
témoigné en nos pages; nous
l’avons commentée; nous
l’avons quelques foisorientée.
Nouscontinuerons dans cette
voie, convaincus que nous
avons un rôle important à
jouer dans le développement
et dans le progrès de notre
région. Cette conviction pro-

au jourle jour.
Au cours des derniers mois,

nous vous avons demandé de
porter un jugementsur le Quo-
tidien. Vous nous avez répon-
du franchement, sans détour.
Vous nous avez dit ce que vous
pensiez du Quotidien et ce que
nous pouvions faire pour
l’améliorer. Sachez que nos
vous avons écouté et que vos
suggestions ne demeureront
pas lettre morte. Au cours des
vingt dernières années, le
Quotidien s’est profondément
transformé pourresterfidèle
à la vision de ceux qui en ont
d’abord pris le risque. Nous
espérons ne pas avoir trahi
leur remarquable vision du
départ. Dans cetesprit de fidé-
lité à sa personnalité et à ses
origines régionales, nous por-
tons ce flambeau d’un renou-
veau constant et de l’éternel
recommencement d’un Quoti-
dien qui n’a quevingt ans.
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Parents

Eléves

Gestionnaires

a rce éneralNe force énergisànte

Professionnel-e-s

Enseignant-e-s

Intervenant-e-s de l'extérieur

Commissaires
Personnel de soutien

 

“Écoles primaires
ST-COEUR-DE-MARIE
\e. Construite en 1943,Sandie en 1949
*+ 258 élèves

STE-THÉRÈSE
eConstruite en1952ot1958
.© 561 éldves

“698-5126

 ;es

698-5120

Verne

 

  

     

  
  
 

le président 

et

Les membres du Conseil des Commissaires

le personnel
expriment des hommages de félicitations

et des salutations
a tous les membres du personnel

dujournal "Le Quotidien"

le directeur général
Pierre Tchernof

 

 

| Jean-Marie Beaulieu
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Présidentet chefde direction d’Unimédia

Pierre Des Marais Il entrevoit le 40e
Le Quotidien célèbre ses

vingt ans cette année et dans
l’esprit de Pierre Des Marais
II, président et chef de direc-
tion d’Unimédia, la région
aura certesl’occasion de célé-
brer les 40 ans de son seul quo-
tidien régional.

Cars’il est une chose dont
Pierre Des Marais II est
convaineu, c’est de l’avenir
des journaux. «On avait prédit
leur mort avec l’avènement de
la télévision, rappelle-t-il. Ce
qui nous nuit actuellement,
c’est le fait que notre contenu
publicitaire soit moins grand
en raison de la crise économi-
que. De plus, l’arrivée des
deux taxes (TPS et TVQ) est
mortelle. Lorsque vient le
temps d’augmenterle prix des
journaux, il existe quasiment
une règle mathématique:si
nousaugmentonsle prix dedix
pour cent, nous perdons dix
pourcentdu tirage».

«Je crois en l'avenir de ce
média, poursuit-il. Ca va se
replacer mais nous devrons
trouver des moyens moins dis-
pendieux pour offrir le même
produit, sans en changer le
contenu.De fait, toute la par-
tie informatiquede la salle de
rédaction est l’un de ces
moyens.»

Pleine autonomie

Unimédia est une division
de Hollinger, propriété de
l’homme d’affaires Conrad
Black, acquise en juin 1987.
Outre le Quotidien du Sague-
nay—Lac-Saint-Jean, Unimé-
dia possède les quotidiens Le
Soleil de Québec, Le Droit
d’Ottawa et une vingtaine
d’hebdos surleterritoire, dont
le Progrès-Dimanche et les
hebdos du Lac-Saint-Jean.
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AUTONOMIE—Mêmesi le Quotidien fait partie de la grande famille d’Hollinger, les dirigeants locaux conserventleur pleine auto-
nomie, assure Pierre Des Marais II. Sur cette vignette il est accompagnédu chefde pupitre, Gilles Lalancette, et de Pierre Marc John-
son, directeur au sein du conseil d’administration du groupe Unimédia.

Pierre Des Marais II est

catégorique:il n’est pas ques-
tion d’insuffler une ligne de
conduite aux dirigeants
locaux.

Ceux-ci ont la mission de
représenter leur milieu.
«Notre philosophie, au point
de vue affaires, c’est d’être
propriétaire d’entreprises de
presse, mais une fois cela fait,
ce sont les dirigeants locaux
qui ont la responsabilité de
leur rentabilité et du contenu
régional, précise-t-il. Ils ont
totale liberté. Chaque journal
a sa personnalité et la repré-
sentation du milieu est très
importante.»

Dans son esprit, il est clair

quele Quotidien est un outil de
développement régional et
qu’il doit demeurer un reflet
des préoccupations régiona-
les.

«C’est important qu’il y ait
cet outil en région. D'ailleurs,
ceux qui nous regardent de
l’extérieur du Québec sont
toujours très étonnés de voir
combien il existe peu de quo-
tidiens à petits et moyens tira-
ges au Québec.

Partout ailleurs au Canada,
il existe des quotidiens dans
de petites agglomérations.
C’est important que ça conti-
nue et nous, notre position,
c’est de s’assurer que ça va
continuer».

Commele Droit

Pierre Des Marais II aime
beaucoup la manière dont on
prépare le journal au Droit
d’Ottawa. Ce dernier montrele

chemin à suivre dans la prépa-
ration d’un journal. «Les gens
quifont le journal n’ont que
cette préoccupation et nous
avons un imprimeur qui

s’occupe de l'imprimerie,
explique-t-il. À Québec, nous
allons faire la même chose
avec le Soleil. Cela permet aux
dirigeants du journal de se
consacrer entièrement à la

production d’un bon journal,
sans tracasserie technique.
L’achat du papier se fait aussi

(Photothéque Le Quotidien)

centralement.

Chez vous (au Quotidien),
nous n’en sommes pas encore
rendu là mais si on regarde le
futur, il n’est pas impossible

qu’on en arrive à un modèle
semblable.»

Quant à l’émission éven-
tuelle d’actions offertes surle

marché boursier, M. Des
Marais II précise que cette
vente «n’a rien à voir avecles
projets d’acquisition d’une
nouvelle presse. Cette émis-
sion a pour but de remettre des
sommes d’argent chez Hollin-
ger. Cela ne vient en rien aider
ou nuire au développementdu
Quotidien ou des autres jour-
naux.»
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agnon Frères
une entreprise bien de chez-nous!
® © © © © © ¢ © © (Publi reportage)

Un tour de région... Une force locale...
Gagnon Frères, c'est 11 magasins dans la

région et plus de 150 emplois chez nous..
BAIE-COMEAU Au fil des années, la chaine Gagnon Frè-

Be res a su se tailler une place de choix dans
LE, l'univers du meuble, au Saguenay—Lac-Saint-

| Jean, mais également partout au Québec.
En effet, après quelque 89 années d'exsis-

“ tence, la chaîne compte 11 constituantes, soit
trois au Lac-Saint-Jean (Aima, Métabetchouan
et Dolbeau), trois au Saguenay (Chicoutimi,

| Jonquière et La Baie), quatre sur la Côte-Nord oh

n
o
n
F
r
è
r
e
s

(Sacré-Coeur, Les Escoumins, Baie-Comeau
et Forestville) et une à Charlevoix (La Mal-
baie). Leur superficie varie de 5,000 à 35,000

y pieds carrés.
Sur le plan provincial, Gagnon Fréres, mal-

Les magasins Gagnon Fréres dans la région. gré la petitesse du marché qu'il dessert (il y a
environ 300,000 personnes dans la région) est

e ee l'un des 5 plus gros acheteur de meubles au
‘ Québec.

Depuis 1904... ee © ©
Que de chemin parcouru depuis la fondation de l'entreprise en 1904... Ce

qui n'était à l'origine qu'un magasin général est aujourd'hui devenu une force
provinciale dans le domaine du meuble.

Mais aussi dans le domaine de l'électronique où l'entreprise s'enorgueillit
de posséder le plus vaste choix et les meilleuresmarques (Sony, Panasonic,
NAD, Quad, etc.) au pays.
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i agindoGricediorlcayum, ouvert en1991. “C'est sur la rue Racine à Chicoutimi, |
à e °. menBe “qu'à vu le jour lachaîne Gagnon Frères.

À votre service... =
| L'excellence du service est une priorité majoüre chez Gagnon
Frères. Tels sontdu moins les propos de Christian Gravel, directeur
“du marketing.
7 "Le service prend plusieurs formes, soutient-il. Nous croyons,
par exemple, qu'il commence avec un magasin bien présenté et

_Eeréable à l'oeil. Mais également avec des vendeurs bien rensei- …
.gnés et aptes à répondre correctement aux gens. Nous mettons

: : aussi l'emphase sur le service de livraison, qui est en fait tout par-
__ticulièrement rapide grâce à une flotte d'environ 20 camions. ce

- Sans oublier le service après-vente qui est aussi l'une de nos SR.
F-priorités. Nous nous efforçons d'offrir des produits de qualité, his- =
toire de préserver notre crédibilité etne pas entacher notre image de
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Pierre Bergeron souhaite que
Le Quotidien unisse la région

Lorsqu'il fut nommé pré-
sident et éditeur du Pro-
grès du Saguenay il ya deux
ans, Pierre Bergeron effec-
tuait un retour dans sa
région natale. Il a alors été
navré de constater com-
bien les rivalités entre les
villes et les sous-régions
étaient encore très présen-
tes au Royaume du bleuet.

«Je croyais que c’était
chose du passé, mais il exis-
te encore beaucoup deriva-
lités dansla région. Réussi-
ra-t-on un jourà faire front
commun ? Je l’espère. EtLe
Quotidien a un rôle à jouer
en présentant une image
davantage régionale qui
essaie d’unir au lieu de
diviser», assure-t-il.

m’attaque avec toute mon
énergie, que ce soit par ies
opinions que j’émets, les
causes que j’épouse, ete».
Aufil des jours,il veut donc
s’assurer que Le Quotidien
présente un bon témoigna-
ge de ce quise passe dansla
région. EtLe Quotidien aun
rôle de partenaire du déve-
loppementde la région que
le présidentéditeurentend
bien lui voir jouer.
«En arrivantici, j'ai pris

le parti de me déplacer à la
grandeur de la région afin
d’aller voir sur place quel-
les sont les attentes des
gens envers leur quotidien.
Les sondages nousfont part
d’un taux de satisfaction
très élevé mais cela ne me

 
UNION—Selon Pierre Bergeron, président et éditeur au Progrès

on duSaguenay, Le Quotidien devra accroître son caractère régional
Setijouer un rôle unificateur.

L’accroissement du
caractère régional du Quo-
tidien à travers ses pages

Z figure donc parmilesobjec-
5 tifs qu’il s’est fixés. Car, il
= faut bien l’avouer, dans
; l’esprit de bon nombre de
personnes, Le Quotidien
passe encore pourle jour-
nal de Chicoutimi! «C’est
une vision auquelle je

(Photo Jeannot Lévesque)

satisfait pas, moi. Je veux
que les gens consomment
LeQuotidienaveclaconvic-
tion qu’il leur appartient.»

Technologie

Pierre Bergeron s’est
également donné comme
mandat d’améliorer la qua-
lité du Quotidien sur le
 

 

LA SOCIÉTÉ D'AVOCATS

GAUTHIER SIMARD
OUELLET MAZURETTE TREMBLAY

CHICOUTIMI: 364, RACINE EST, C.P. 218 G7H 5B7
TÉLÉPHONE: (418) 690-3545 TÉLÉCOPIEUR:(418) 690-2211
JONQUIERE: 3687, BOULEVARD HARVEY C.P. 250 G7X 7V9
TÉLÉPHONE: (418) 542-3545 TÉLÉCOPIEUR: (418) 542-4133  

plan technique. Au cours
des deux dernières années,
l’entreprise a investi un
quart de million de dollars
dans l’achat et l’implanta-
tion d’équipement techno-
logique destiné à amélio-
rer la qualité visuelle du
produit. Mais il s’agit là
d’une première étape, pré-
cise-t-il.
Des améliorations

devraient également être
apportées à la presse. Il
prévoit aussi l’achat de
nouveaux ordinateurs inté-
grés au nouveau système
d’ici trois ans pour la salle
de rédaction.
Dans l’esprit de Pierre

Bergeron, la façon de pré-
senterle journal devra évo-
luer. De fait, Le Quotidien
présentera bientôt un nou-
veau «look» plus aéré, plus
dynamique.

Plus de pub,
plusde pages

En tant qu’ancien jour-
naliste, Pierre Bergeron
souhaiterait ardemment
que les éditions du Quoti-
dien régional soient plus
volumineuses et parlent

encore plusde tout ce qui se
passe aux quatre coinsde la
région. Mais le nombre de
pages de la publication est
lié à la vente de publicité.
Or, l’imposition des taxes,
TVQ et TPS, a eu un impact
sur l’abonnementainsi que
sur le volume publicitaire.
Et par ricochet, cela est
venu limiter le nombre de
pages publiées dans cha-
que édition.

«L'arrivée de la TPS et le
dépôt du dernier budget
Lévesque ont eu des consé-
quences négatives sur
l’économie régionale et
bien entendu sur Le Quoti-
dien, parce qu’un quoti-
dien, c’est le baromètre, le

I
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reflet de l’activité commer-
ciale et économique d’une
région», explique-t-il en
substance.
De plus, l’économie

régionale a été fortement
secouée parla récession.
Les papetières régionales
ont été ébranlées par la
chute des prix du papier
sur les marchés mondiaux.
L’effet de cette baisse des
prix, qui aurait pourtant dû
se révéler avantageuse
pour les journaux, a été
contré par les pertes
d’emplois et la morosité de
l’économie régionale.
Malgré tout ce phénomè-

ne, Le Quotidien a réussi à
maintenir son tirage au
dessus des 30 000 copies.
Pierre Bergeron souligne
fièrement que Le Quoti-
dien a mêmeréussi à aug-
menter son nombre d’abon-
nés de quelques centaines
par rapport à l’année pré-
cédente, et ce, au cours des
deux dernières années.
Tout cela en dépit du fait
qu’il soit pius difficile de
convaincre l’acheteur avec
un nombre de page res-
treint qu’avec une publica-
tion plus volumineuse.
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CHICOUTIMI ET LA MAISON DE LA PRESSE:

20 ANS

rôle d'acteur et de témoin del'activité locale et régionale.

Uneville bien différente

Pour un chicoutimien qui reviendrait chez-lui après 20 ans
d'absence, bien des choses sembleraient changées. Évidemment,
certains faits lui sauteraient aux yeux. Un simple regard sur la
carte de la ville suffirait à lui seul à le convaincre del'extraordinaire
évolution qu'a connu son milieu au cours de cette période.
D'emblée,l'agrandissementde la ville s'avérera le plus accrocheur:
la fusion des trois municipalités de Chicoutimi, Chicoutimi-Nord et

Rivière-du-Moulin a donné naissance en 1976 à une nouvelle gran-
de ville qui couvre aujourd'hui, avec l'ajout du territoire de l'usine
Laterrière d'Alcan, une superticie de plus de 175 kilomètres carrés
et regroupe près de 64 000 habitants.

Surle plan del'utilisation du territoire, la trame résidentielle urbai-
ne a pratiquement doublé et le nombre de propriétés a aussi aug-
menté de façon significative. On y relève notamment un accroisse-
ment sensible de bâtiments de type multifamilial de même que de
résidences pour personnes âgées, par exemple. Cependant,
l'ouverture de plusieurs nouveaux quartiers résidentiels demeure
sans doute le point marquant à ce chapitre. Des investissements
dans l'aménagement de nombreux parcs et espaces verts ont aussi
permis d'ajouter une touche particulièrement chaleureuse à
l'ensemble.

Une activité économique constamment
en effervescence

Sur le plan commercial, la progression a été tout aussi significati-
ve. Bien que déjà établie commecapitale régionale du commerce
et des services il y a 20 ans, Chicoutimi a quand même vu ses
infrastructures renforcées considérablement à ce chapitre. Les

centres commerciaux Place du Saguenay et Place du Royaume(ce

dernier ouvrait justement ses portes il y a 20 ans) ont depuis pro-
cédé à d'importants travaux d'expansion et contribué directement
au déplacement de la fonction commerciale de la rue Racine (cen-
tre-ville) vers le boulevard Talbot.

Outre la multiplication des entreprises commerciales sur le territoi-
re chicoutimien, le phénomène des mini-centres commerciaux

 

   
 

Centre de tri régional des déchets

dans divers sites de la ville, notamment à Chicoutimi-Nord, sur le
boulevard Talbot et dans le périmètre des centres commerciaux
majeurs donne de même une allure différente à la ville. Signalons
en passant que des 350 établissements commerciaux répertoriés à
l'époque, on en compte aujourd'hui plus de 700.

Le monde des services a lui aussi connu une croissance sensible.
Aucun secteur n'y a échappé. La construction du pavillon principal

de l'UQAC, de son Complexe sportif, de la Centrale policière,
l'érection du Centre de tri des déchets par la M.R.C. du Fjord de
même que la construction ou la rénovation majeure de plusieurs
édifices à bureaux sur tout le territoire sont autant d'éléments qui
ont modifié notre coup d'oeil, et ce sans parler de la mise en valeur
de la Pulperie, du Réaménagement de la zone portuaire ni de la
revitalisation de la zone centre-ville qui, à elles seules, caractéri-
sent Chicoutimi comme une des plus belles réussites au pays sur
le plan de l'aménagementurbain. À lui seul le déménagement des
réservoirs constitue un fait saillant de l'amélioration de l’image du
centre-ville.

Dans le mêmeordre d'idée, on ne peut que se réjouir de l'amélio-
ration notable de la quantité et de la qualité des établissements de

D'UN DÉVELOPPEMENT REMARQUABLE
Le Quotidien fête cette année ses vingt ans. On ne

peut que s'enorgueillir du succès de cette brillante orga-
nisation. Fidèle à sa mission et à son rôle social, cette
véritable institution régionale a certes su, au cours de
toute cette période, jouer de façon très efficace le double

On peut certainementtirer profit de cette occasion
pourfaire un bref retour sur les éléments qui ont marqué
l'évolution de Chicoutimi au cours de ces 20 ans, et aux-
quelles la Maison de la Presse, plus souvent qu'autre-
ment, a été directement associée avec ses publications.

services, que ce soit personnels ou aux entreprises. Chicoutimi

est à ce chapitre fort bien équipée puisqu'on y retrouve pratique-
ment la même diversité et la même qualité que dans les grands

centres urbains au pays. Chaînes de restaurants nationales, facili-
tés hôtelières pour congrès d'importance, firmes professionnelles
nationales et internationales, réseaux de formation ou d’informa-
tions réputés font en sorte que visiteurs ou consommateurs locaux
peuvent avoir accès à des services de grande qualité localement.

Un réseau routier des plus performants

Réputée pour son

relief accidenté,
= Chicoutimi a

4 quand même su
fort bien dévelop-

REA per son réseau

38 urbain et interur-
bain sur le plan
de la circulation,
permettant de ce
fait une commu-

nication efficace

  

       

  
      

   

     

    

  
  

 

ent

les divers secteurs de la
ville. Les boulevards
Université et Barrette
sont ainsi apparus [=
alors que les autres /
artères d'importance
telles Talbot, Sague- £
nay et Saint-Paul /,
ontfait l'objet d'in-
vestissements majeurs.
L'autoroute 70, bien que non complétée
dans son ensemble, est cependant entièrement
réalisée surle territoire chicoutimien.

LE VIEUX PORT : LE SAGUENAY DE NOUVEAU ACCESSIBLE
Un centre à l'image du dynamismede sa ville

I! n'aura fallu qu'une dizaine d'années pour redynamiser l'activité
économique du centre-ville de Chicoutimi, comme en témoignent
aujourd'hui les nombreux changements apportés au domaine bâti
ainsi qu'aux principales infrastructures urbaines.

Ce succès sans précédent dansl'histoire de la municipalité et de la
région est le résuttat d'un exercice de planification rigoureuse et
d'efforts concertés entre différents partenaires des secteurs privé
et public. La construction, la rénovation et la reconversion de
nombreux édifices commerciaux tels ceux du Trust général et de la
plupart des immeubles du centre-ville par exemple, expriment
cette réalité que traduit encore avec plus de force les travaux
majeurs de réfection de la rue Racine et du boulevard Saguenay de
même que ceux du réaménagement portuaire.

La construction prochaine de la bibliothèque municipale de même
que la revitalisation projetée de la zone ferroviaire devraient con-
tribuer à compléter les transformations en cours et dont le princi-

 

 

 
Usine d'Alcan de Laterrière
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pal bénéfice aura été de redonner un coeur, voire une âme,à l'une
des plus vieilles et des plus belles ville de la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean.

Le développementindustriel: des pas de géant

On a pu assister au cours de ces vingt dernières années à une
mutation importante de l'activité industrielle régionale et particu-
lièrement à Chicoutimi: le développement d'un réseau performant
de petites et de moyennes entreprises qui se sont entre autres spé-
cialisées dans la sous-traitance pourla grande entreprise et la pro-

duction de biens et produits locaux. Composée de quelques
dizaines d'organisations à l'époque, l'industrie chicoutimienne
compte aujourd'hui plus de 200 entreprises au sein desquelles
oeuvrent environ 3 000 personnes. Deux faits ont cependant mar-
qué l'histoire industrielle au cours de ces 20 ans: l'implantation
d'une aluminerie du Groupe Alcan surle territoire et la création du
Parc industriel du Haut-Saguenay.

La construction de l'aluminerie Laterrière du groupe Alcan paraît
d'ailleurs comme un des trois principaux éléments marquants de
l'histoire économique de Chicoutimi puisqu'elle a eu un impact

majeur sur plus d'un aspect de la vie économique locale: fiscalité
municipale, sous-traitance, emploi, etc.

Quant à l'avènement du Parc industriel en 1975, la consolidation
dans un secteur géographique choisi stratégiquement, d'activités
industrielles, commerciales et de services de niveau régional ou
national a créé une synergie hautement efficace faisant en sorte
qu'on y répertorie aujourd'hui plus de 3 800 emptois dans les
quelque 100 entreprises qui y sont implantées et que des centaines
de millions de dollars s'y transigent annuellement.

Notre chicoutimien réussirait sans nul doute à s'y retrouver rapide-
ment dans ce nouvel environnement. Mais il ne pourrait certes

que s'émerveiller du visage nouveau de sa ville, car tout en main-
tenant une multiplicité de services à la disposition de ses habitants
et en consolidant ses diverses infrastructures, elle a su s'embellir

et fort bien mettre en valeurla richesse de son environnement.
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Le Vieux Port de Chicoutimi.

De toute façon, s'il veut en connaître davantage,il pourra toujours
recourir aux archives du Quotidien puisque chacun des éléments

du développement économique local y a certes été abondamment
traité.

En terminant, les administrateurs et le personnel de la CDEC sont
heureux de transmettre leurs sincères félicitations aux proprié-
taires, gestionnaires et employés de la Maison de la Presse en ce
vingtième anniversaire du Quotidien.

Corporation de Développement
…. Economique.de Chicoutimi inc. V
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GastonVachon

25 ans à la barre de l’entrep
J
a
—
L
E
Q
U
O
T
I
D
I
E
N
,
2
0
€
a
n
n
i
v
e
r
s
a
i
r
e
,
l
u
n
d
i
4
o
c
t
o
b
r
e
1
9
9
3

Gaston Vachon a dirigé les
destinées des entreprises du
Progrès du Saguenay de 1963 à
1988. Auparavant, il y avait tra-
vaillécommetypographe-lino-
typiste pendant près d’une
quinzaine d’années, toujours
au service du Progrès du
Saguenay. Gaston Vachon a
donc vécu les grands boulever-
sements qui ont ponctué la vie
de la presse écrite régionale.

Pourcertains, il apparaît
d’ailleurs comme celui qui a
porté l’entreprise à bout de
bras durantles annéesdiffici-
les et quia su lui redonnervie.
Pas étonnant qu’une petite
flammede fierté danse au fond
de ses yeux lorsqu’il se remé-
more les faits qui ont marqué
Phistoire du Quotidien et du
Progrès-Dimanche.

Les souvenirs, bons ou
moins bons, sont abondants.
Gaston Vachonétaientde ceux
qui ont assisté au lancement
d’un quotidien en 1957, un
deuxième essai qui devait se
solderparun échec. Carla pre-
mière aventured’un quotidien
régional remonte à 1927. Le
krach de 1929 avait mis fin à
cette première tentative.

Lesentreprisesdu «Progrès
du Saguenay» ont traversé de
sombres années. «Dans les
années 50, il fallait courir
après nos comptes recevables
pour pouvoir payer les
employés», se souvient-il en
riant. Les tempssonttelle-
ment durs qu’au début des
années60, la vieille bâtisse
située au 316, rue Labrecque,
ferme ses portes durant deux
mois. Puisondécidede repren-
dre la publication de l’hebdo-
madaire en 1961 mais l’entre-
prise restait plutôt moribon-
de. Si bien qu’en 1963, à peine
une douzaine d’employés tra-
vaiilait au journalet à l’impri-
merie. En 1964, Gaston Vachon
prendra une décision qui
allait constituer un tournant
dans le monde de la presse
régionale: la publication du
Progrès-Dimanche. Ce der-
nier était non seulement le
seul hebdomadaire dominical
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de la région, mais il était éga-
lement révolutionnaire par
son format tabloid et sa varié-
té de sujets.

L’entreprise pris une erre
d’aller si florissant que ses
dirigeants décidèrent de ten-
ter le sort à nouveau en se lan-
çantdansl'aventure d’un quo-
tidien grand format. La pro-
gression fulgurante du Pro-
grès-Dimanche avait permis
de tripler le personnel en
quelques mois. Au moment du
lancement du Quotidien, 200
personnes travaillaient dans
l’entreprise.

Toutefois, le Quotidien,
grand format, ne vendait pas
suffisamment de copies pour
assurer sa viabilité. Heureu-
sement que son grand frère,
Progrès-Dimanche, avait les

reinssolides, parce que le quo-
tidien régional aurait proba-
blementdisparupourunetroi-
siéme fois.

On passe au
formattabloïd

Gaston Vachon était un par-
tisan du format tabloid. A
l’époque, les opinions sur
l’impact du petit format diver-
geaient au sein des dirigeants
des différents départements.
Le 16 mars 1981, le Quotidien
tourne une page de son histoi-
re en passant du grand format
au format tabloid.

«Ca s’est révélé rentable
presque tout de suite parce
quenosabonnementsontpres-
que doublé», souligne M.
Vachon. De fait, le format
tabloïd permit au Quotidien
de passer de 19 500 à quelque
32 000 copies, actuellement.

Gaston Vachon est aussi
l'instigateur de la construc-
tion de la Maison dela presse,
une bâtisse moderne qui
répondrait davantage aux
besoins des entreprises «Pro-
grès du Saguenay». «On dépen-
sait environ 100 000 $ par

années en rénovations inté-
rieures pourla vieille bâtisse
de la rue Labrecque. Elle
n’était plus fonctionnelle. Il
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REVE REALISE — Par cette première pelletée de terre, au prin-
temps 1979, Gaston Vachon voyait la concrétisation de son rêve: la

; constructiond'un édifice-moderne-pourleProgrès du Saguenay.
>
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BATIR— Gaston Vachon aura vécu les difficiles annéesdu quo-
tidien de 1957, et celles, plus heureuses, de l'actuel Quotidien.

n’était plus possible de pren-
dre de l’expansion dansl’édi-
fice de la rue Labrecque.»

L'ancien PDG n’était pas
homme à abandonnerses pro-
jets. Lorsqu'il avait une idée
en tête, il savait parvenir à ses
fins. L’idée de faire construire
une bâtisse moderne pourle
Progrès avait germé dans sa
tête. Il avait soumis son projet
aux membres du conseil
d’administration de l’époque
maiscesderniersavaientrefu-
sé. «Ils avaient peur de réin-
vestir alors que l’entreprise se
faisait vivre, sans aucun inves-
tissement ni mise de fonds de
la part des actionnaires.»

Ce fut lorsque l'entreprise
passa aux mains de Jacques

reuse
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DES PIONNIERS

Des animateurs et ani-
matrices vous guideront
tout au long de la visite.
Vous y verrez scier du
bois, fabriquer du bar-
deau selon les méthodes
ancestrales. La Maison
du pionnier reflète la vie
de nos ancêtres.

 

 Gaétane Langevin
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À la sortie de La Doré,
sur la route 167, près
d'un massif rocheux, on
y trouve le sanctuaire
champêtre dédié à
Sainte-Anne.

Bo 2s efopeduces oFLongue

Normande Gagnon, mairesse

Normand Dallaire, Clément Bélanger,
Edgar Ouellet, Jacques Dubois,

(Photo Sylvain Dufeur)

Francoeur et du groupe Uni-
Média en 74 qu’il réussit enfin
àvendre son idée. En 1979, tout
le personnel prenait posses-
sion des lieux, dans l'édifice
du 1051, boulevard Talbot.

En grève

L'automne 1981 sera diffici-
le au Progrès du Saguenay. Les
journalistesetlesemployésde
bureau déclenchentla grève.
Aprèstrois semaines degrève,
la menace de fermer la boîte
plane. Finalement, l’interven-
tion «in extremis- du service
de conciliation du ministère
du Travail aura permis aux
deux parties d'en venir à une
entente.lis’agissaitdudeuxiè-
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alité deLaDoré est

souligner

anniversacte d'existence.

ls ont su promouvoit nos idées et nos

projets tout aw long de ces 20 ans.

L za Doré c est:
NCTUAIRE LA RIVIÈRE SASANA 51208

NTE-ANNE ASHUAPMUSHUAN CAMIONNEURS

La municipalité de La
Doré favorise l'accès aux
abords de la rivière
Ashuapmushuan. Site

magnifique,
venez admirer la beauté
du paysage,au pieds des
petites chüte-à-l'ours. Ce
merveilleux site sera
développé aufildesans.

Ouvertere:du lien
routierLa.A,
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rise
me arrét de travail dans l’his-
toireduQuotidien.Lepremier
arrêt avait eu lieu en 1975.

Puis, la récession de 1982
vint assombrir de nouveaula
situation. «Lorsde cette réces-
sion, la hausse des taux d’inté-
Têt n’a pas épargnél’entrepri-
se. Mais nous préparions des
budgets très serrés et suffi-
sammentréalistes pour faire
face à nos obligations. Si bien
qu’en 1984-85, avec la reprise
économique, c’est reparti de
plus belle. Nous étions l’une
des entreprises qui générait
facilement son 10-12 pourcent
de profits dans UniMédia. De
plus, l’impression dejournaux
et de circulaires nous permet-
tait de garder notre presse
active.»

Lorsqu’il trace un bilan des
événement,Gaston Vachon est
fierd’avoirpu assurerlaconti-
nuité et la rentabilité à long
terme d’une entreprise quilui
tenait et quiluitient toujours
à coeur. À son avis, il a supren-
dre les décisions qui s'impo-
sait, maisil rend aussi homma-
ge à l’équipe qui l’entourait
dans les différents services.
«Quand je leur demandais
quelque chose, j'avais des
résultats.»

Son souhait le plus cher est
que le Progrès-Dimanche
conserve sa diversité et sa phi-
losophie d’être un journal
près du peuple. Il désire éga-
lementquelles publicationsdu
Progrès du Saguenay conti-
nuent d’être entièrement
réalisées par et pour des gens
de la région. D'ailleurs. il
aurait aimé quel’entreprise
soit achetée par desgens de la
région, mais c’est là, une autre
page d’histoire.

Le rendez-vous des
camionneurs et de leurs
amis à lieu à La Doré
durant la première fin de
semaine de juillet où se
déroulent compétitions
et concours d'adresse
ainsi qu'une grande
paradede camions.
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MX
Elle a l'action du cross-country
dans le sang... comme vous.

C'était juste une petite compétition
locale mais, pour vous,c'était
aussi important qu'une course
de championnat national! Lorsque
vous y pensez, ça vousfait à la fois
sourire etfrisonner. C'était votre
première course de cross-country
et ce fut le coup de foudre.
Cette année, ces compétitions
sontplus populaires que jamais et
vous aurez besoin de deux choses
pour vous rendre sur le podium:
une nouvelle MX* et un bon temps
de départ! Plus que jamais
auparavant, la MX a été perfectionnée
pour vous donner des performances
de pointe en termes de maniabilité
et de capacité d'absorption des
obstacles. C'estle fruit de notre
expérience sur les pistes de course
les plus éprouvantes qui soient.

conduisent avec l'habileté et
l'intensité des coureurs de
motocross.D'ailleurs, les mêmes
principes s'appliquent: la machine
qui possède la meilleure
suspension gagne.

PAS BESOIN DE LA

RÉCHAUFFER, ELLE EST

FONCIÈREMENT DYNAMIQUE

Avec son moteur Rotax deux
cylindres de 463 ce, la MX 1994
n'est pas faite pour tout le monde.
Elle a été conçue pour ceux qui

 

  

LA MEILLEURE

SUSPENSION CÔTÉ ;

QUALITÉ ET... QUANTITÉ.

Oubliez toutes ces suspensions
de cross-country supposément
pertectionnées installées dans les
motoneiges concurrentes. La nouvelle
suspension de la MX, c'est vraiment
quelque chose de différent et
de mieux.

    

 

  

   

   

Pourêtre plus précis, les
suspensions avant et arrière possèdent
chacune deux amortisseurs
monotubes au gaz à haute pression
HPG. Résultat? Vous pouvez y aller
à fond toute la journée dansles
conditions les plus difficiles et
votre suspension répondra
toujours parfaitement.

  

Voici les autres caractéristiques son pare-chocs avant: nous en
de la suspension du modèle MX: avons donc installé un sur la MXI
une suspension avant indépendante ll protège efficacementle capot
DSA (Direct Shock Action) dotée et peut être drôlement commode
d'un bras oscillant avec barre pour vous aider à soulever ce poids
d'accouplement et bielles de légerafin de pouvoir contoumer
poussée. C'est une suspension légère ce bon vieux pin centenaire qui,
et robuste avec une grande capacité selon vous, n'était pourtant pas là
d'absorption de 6,5 jpouces. l'année demière…
À l'arrière, une suspension C-7 Maintenant que vous savez
progressive avec 7,5 pouces de à quoi vous en tenir, passez chez
débattement et une nouvelle votre concessionnaire pour voir
géométrie qui permet d'encaisser la MX de plus près. Après tout,
les chocs aussi efficacement en nousl'avons conçue à la mesure
tigne droite que dans les virages. de votre passion pourle

crosscountry.
TTRAPEZ-EN UNE!

Tout ceux qui ont vu la MXZ
l'année dernière ont
grandement apprécié        

                

  

 

 
 

 
   
      

 

Grand Touring SE. Comme nousle sous-
entendions plus tôt, la Grand
Touring SE est aussi puissante que

Luxueuse à l'extérieur et…

tout un moteur à l'intérieur.
Quelques kilomètres suffiront
pour vous convaincre que vous
avezfait le bon choix. Vous êtes
au chaud, confortable et aussi très
fier d'être aux commandes de la
Grand Touring SE, la plus raffinée

Vous verrez alors
un pare-brise haut,
un démarreur électrique,
une manette de marche
arrière facile à utiliser,
deux rétroviseurs et un

des motoneiges de randonnée de tableau de bord romp
luxe. Certains diront que tous ces d'indicateurs.
raffinements sont supertlus mais Même les
lorsque vous et votre passager commutateurs des

glisserez confortablement sur un poignées et
sentier sauvage et boisé, vous manette chauffantes “
saurez que cette motoneige n'a pas ont été placés
son pareil. Confort supérieur, luxe là ou c'estte plus
et maniabilité inégalés grâce aux commode, soit
amortisseurs MVA au gaz à haute sur les guidons.
pression et à soupapes réglables. Derrière vous,
lis vous permettent de régler le la place du passager
train arrière pourtous les genres la plus confortable
de randonnée ou de charge. jamais réalisée dans

l'industrie comprenant
ALLEZ-Y! PRENEZ PLACE. un siège épais

et moelleux, un dossier
Pour choisir un luxueux coupé réglable grand format,
sport. il n'y a rien de mieux que des poignées chauffantes
de se laisser glisser derrière le volant et même des
et de jeter un coup d'oeil aux appuis-pieds.
alentours. C'est la même chose dans
le cas de la Grand Touring SE.

confortable grâce à son moteur
Rotax de 669 cc qui a plus de
fougue que vous en aurez peut-
être jamais besoin. C'est le méme
moteur que la Mach 1... et c'est

vraiment tout un
moteur!

   

     
   
  
   
  
  
   

                 

 

 

Vaste choix en inventaire
Important département de piéces et accessoires
Très beau choix de vêtements de qualité
Service après vente d'expérience

 

Choix de motoneiges usagées important

LE
 

   

 

 

Grand Touring XTC. Comme
si on pouvait encore en ajouter!

Une fois parti en motoneige Comme vousle voyez,ils ont plutôt
de luxe... c’est vraimentdifficile bien réussi cette toute nouvelle
de s'arrêter. C'est la mme chose Grand Touring XTC de 580 cc.
pournos ingénieurs. ls auraient
bien pu se contenter de notre
modèle de base. Mais non,
ils ont continué de chercher
le moyen de satisfaire

ceux qui préfèrent une
chenille allongée

DIX-HUIT POUCES DE LUXE

SUPPLÉMENTAIRES
  

Une seule randonnée sur une
chenille de 16 pouces sur 138 et
vous saurez ce que XTC veutdire:
extra traction et confort. En
allongeantla chenille de 18 pouces
on augmente encore plus le confort
du conducteur et de son passager
dans les sentiers raboteux. Cela
vous donne aussi une plus grande
traction pour vous aventurer
occasionnellement hors des sentiers.

is, Ça vous donnele goût de
déplier la carte encore un peu
plus? Allez-y! C'est pour
cela que nous avons

fabriqué cette
motoneige.
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ne,
est négatif, où le taux de chô-
mage est très élevé et que les
gens sont supposés ne plus
avoir d'argent pour magasi-
ner, Place du Royaume agran-
dit la surface de plancher de
54 000 pieds carrés.
Le magasin de jouets à grande
surface, Toys«R»us, trois
nouvelles boutiques ainsi que
les restaurants Kentucky Poulet
Frit et Soukiaki feront partie du
nouvel agrandissement qui
comptera 252 places assises
supplémentaires pour l'aire de
restauration.
Pour Ronald Tremblay, direc-
teur du centre commercial,
«cet agrandissement est la
reuve que même en région,

lorsqu'on voit grand, il y a
ssibilité de Vaire des af-

foires».
"Il est vrai, dit-il, que les
conditions économiques ont
changé, depuis un dizaine
d'années mais les gens con-
somment toujours. C'est leur
façon de choisir et leurs habi-
tudes de consommation qui
ont changé. Le mot magasi-
nage prend alors toute sa si-
gnification», explique le direc-
teur du centre commercial.

VNSTE CHOIX
Les gens choisissent l’endroit 

Teun.
evans on

“eue...

  

dansuncontexte où tout | a

| 

) ilser

plus grand choix, bref, l’en-
droit où ils peuvent magasiner.
«Si un conducteur automobile
fait une crevaison dansle parc
des Laurentides, ça va lui coû-
ter plus chers de réparation
que s'il faisait la même cre-
vaison sur le boulevard Talbot
où il y a sept ou huit garages»
dit en guise de comparaison,
le directeur-gérant du plus
important centre commercial
de la région. «Alors, quand
les consommateurs se rendent
ici, il peuvent comparer et
visiter 253 magasins en situa-
tion de concurrence. C'est
facile, à ce moment, de com-
parer les prix et d'obtenir le
maximum pourle client».
"Depuis que je suis jeune
von dit que le taux de

chômage est élevée et que les
gens n'ont plus d'argent pour
consommer. Pourtant il passse
toujours de 65 a 70 000 per-
sonnes par semaine à Place
du Royaume. Ce qu'il faut
c'est offrir de quoi de diffé-
rents aux consommateurs. |l
faut étre a la page pour con-
tinver de progreser», estime
Ronald Tremblay».

ont le plus

 

"Mêmesi je m'entêtais à ven-
dre des VIT a trois roues,. en
1993, je n'aurais aucun suc-

1100 000 0

endroitoùils ont le
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cès car les gens n’en veulent
plus. Il faut être innovateur et
offrir ce que les consomma-
teurs recherchent. C’est ce qui
fait le succès de Place du
Royaumeet qui explique pour-
quoile centre commercialcon
tinue de progresser», confie
l’homme deaffaires.

ATOUT COMMERCIAL
Place du Royaume est le

rincipal atout commercial de
lo région. «Si Chicoutimi a
conservé sa vocation de ville
commerciale c’est grâce au
dynamisme des centres com-
merciaux et au développement
du boulevard Talbot qui re-
résente maintenant le vérita-

ble centre-ville de Chicoutimi»,
estime Ronald Tremblay.

| Durant la période automnale,
 

 

a...

nouveau magasin qui s'ajoute
aux grands magasins déjà existant, tel que: Woolco, la
Baie, Canadian Tire, Héritage, Pharmaprix, Sport Expert,
Distribution aux consommateurs.

INTERNATIONAL- Toys'r'us un
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à l'approche du temps desFë-
tes, les clients de Place du Ro-
yaume pourront découvrir le
nouvel agrandissement et le
tout nouveau Toys«R»us. Avec
cet agrandissement s'ajoute
400 nouvelles places de stat-
ionnement, une autre excel-

lente excellente façon de ré-
pondre aux besoins de la
clientèle qui ont des courses
de courte durée.

Tout comme Le Quotidien, Pla-
ce du Royaumefête ses 20 ans
cette année. Le succès de cette
place d’affaires est dû au
dynamisme des dirigeants et
des commerçants qui ont su se
renouveler avec les années en
demeurant à la page, tout en
assumant son rôle social et
économique.  
 v
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Ingénue-A-36 549-9410
Jacob-L-6 L-7 543-8125

Xx Laura-B-73 B-74 B-75 693-4961

I Access-L-23 549-4422 Le Garage-Q-5. 693-1989
| Accessoires Lindor-A-33 A-34 549-9546
y Luvin-B-11 696-2624 L'Officiel-L-10 543-3738
Allô Cadeau-S-1 690-3787 Manteaux Manteaux-B- 693-1682

| Ardéne-A20E 696-3621 10
I Bas Plus-K-9 549-2673 Marie-Claire-
j Bentley-A-42 693-0844 A-15A-16 549-5132
y Bijouterie Cyrille Savard- 549-7538 |M.C.Collection-A-378 543-9432
A-45 Mode Cazza-A-23 545-6337

I Bijouterie Orlac-A-9 549-7994 |New York-A-32 545-6262
I Bizou-A-39B 543-5599 Pennington-A-25 696-4986
| Cashmir-S-3 693-1443 San Francisco Maillots- 543-4266
1 Fabbi-L-5 693-0856 M-

Flash-N-4 Thyme-B-62 549-5222
| Florentine-B-68A 696-4069 Ultra Mode-B-6 696-2938
I Fournier J.E.-L-13 696-4109 Verche
] Fraser & Gagnon-S-16 543-3454 |:
y Gabriella-B-14 690-1135 #55
I Joaillier Norman Amér
Tremblay-B-9A 543-7202 10M-11

I Joubi (Bizou)-K-24 549-4333 Au Coton-B-22 693-8177
| Karat 18-B-5 543-4804 Boca-M-16 545-2259
| La Babiole-S-12 549-7538 Bo-Jeans-B-20B-21 549-9701
i Laurel & Hardy-S-10 545-4140 Butterfields-A-21 693-0231
Le Grenier Jean Bleu-B-55 549-3251

| d'Emélie-B-70 543-5193 Jeans Plus-A-14A 696-1318
I Papillon d'Argent-K-11 549-7538 LA. Exclusif-A-14B 549-4747
y Sabrina-A-43B 549-6060 Le Château-A-30 549-9269

TTT TE Le Cotonnier-M-13 543-2821
I \LIM Es LeRanchduCuir- 690-0052
l Au Petit Délice-K-3 693-6220 5-6-7
I Aux Petites Gateries-K- 548-5866 Levi's 1850- 549-9303
I A-31A A-31B
y Grenadine-S-15A 545-1512 Pantorama-B-16 549-2366

Héritage--- 549-9357 Pentagone-L-20 543-5999
| La Bonbonnière-S-8 693-8233 Rio Sud-B-7 B-8 693-0590
} Laura Secord-M-2 690-0578 |Via Bora-L-11 545-9156
J Maison Naturiste-A-8 549-7820 Zodiac-A-46A 548-5029
y Wolco--- 549-5103 |; RESTAURANTS

UEà CA Rat 1
| Boutique Cloé-B-15 545-7159 À & W-B-52A B-52B
| Boutique Réve-L-14 543-6658 Au Grain de Sel-B-72A 549-5044
1 Broadway-B-3 549-3605 Alfredo-A-13 543-4134
Cassis-L-22 696-1836 A.L.Van Houtte-R-6 696-2233

| Cental PakB54 693-0934 Brassei du Royaume- 545-3523
emmes -

1 Charles et Charlie inc.-B- Deli Smoked Meat-R-2
1 13 Kentucky-R-7
Chérie-M-6 549-7070 Le Bistrot du Royaume- 696-0302

| Claire-France-A-39 545-4409 A20A
| Claudia-Dan-A-37A 545-6062 La Bonne Cuisine 696-4897
I Club 44-M-7 549-6844

|

-A-20C
y D'Allairds-B-60 549-8600 |La Dessert Rit-R-9
Dorlène-N-3 696-0796 Le Café Rouge Woolco 549-5103

I Dynamite-B-08 549-0309 Café Terrasse Plus-B-33 545-2290
Ï Guilen-M-9 543-6474 Le Croissant Plus-B-49 543-5687
I Intuittions-L-17 690-1010 |McDonald's-R-1 543-3701
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Dans un Jardin-B-2

Mikes-R-3 545-7635
Poulet Chester-A-20B 696-0465
Restaurant Le Plus-E-1 543-8410
Sukiyaki-R-8
Super Frite-R-5 543-4319
Tiki Ming-R-4 542-0732
Treats-A-20D 693-5200
Yoto Glacé-S-9 690-0393

Au Jardin de Frédérik- 543-2306

Animalerie Dauphin-A-2 543-5525
Aspirateurs Chicoutimi- 696-5024

Centre Dentaire-A-28 696-4803
Centre-Dieu-R-10B 696-1132
Centre du Rasoir-B-69 545-2474
Club Automobile- 545-8686
A-18A
Cordonnerie Savard- 549-3324

Fabrique Notre-Dame du 696-2894
Royaume-R-10A
Gagnon, Gauthier, Gui-
mond Avocats-A-29 545-1888
LaCabine Téléphonique- 693-9411

la Folie du Dollar-N-2 690-3516
Le Fanatique-A-4B 690-3232
L.T. Cadeaux-S-15 549-7379
Lunetterie New Look-A- 696-0844

Optométristes
Antoni Signa 696-0844
Paul Savard 696-0844
Lunétteri Opti-Sag- 698-0104

Optométriste Guy Dion 698-0104
Nettoyeur Vogue-A-3 545-2322
Pingouin-Q-6 690-0288
Sandrick-B-46 698-0816
Tabagie J.F.-M-17 545-9778
Tabagie du Mail-B-66 545-3693
Tabagie du Royaume-A-44 545-023
Tailleur À. Dubé-N-1
Télé Boutique BellM-5 693-1188

545-4948

543-1349

 SOINSPERS(

Faces Cosmétiques-K-7 696-4151
Fragrance-M-8 93-8330
Mini-Bulle-S-2 693-1455
Interbeauté-L-24 696-1232
Rhendo International-A- 545-6193

Salon de Coiffure La Baie 545-3160
Salon Unisexe pour vous 696-1684

   

 

feAlALYTNE
Créations Pauline-P-1 P-2 693-0820
Encadrements 10-4-M-19

  

 

Fenton-B-17 698-0576
Galerie d'Art Louca-A-5A 549-4334
Le Grenier d'Emélie-B-70 543-5193
Limage-S-11 693-1383
Moon Tapis-B-18 693-0426
Pot-Pourri-L-21 543-1618

2185

Amusements Fortin- 543-3436

Intersport-A-27 545-6007
Sports Experts- 545-4945
B-47B-47A x
LFFVpee à   

 

  
   

    

 

   

 

        
 

          

 

  

   

 

  

Naturalizer-B-61 543-3032 |
Nero Bianco-L-18 545-4118
Pavane-L-12 696-2752
Pegabo-A-10B 543-8145 |
Transit-B-71 690-2497 Il

 

Cinémas--- 545-4260 |
Distribution aux I
Consommateurs-B-44 545-3834
Héritage--- 549-9357 |
La Baie--- 545-3160 |
Pharmaprix-A-47 545-4920 |
Sports Experts-B-47- 545-4945 I
B-47-A
Toy's R US 698-8697 |
Woolco- 549-5103 |
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Au Coin des Petits- 549-5545 TRATED I
B-58 B-59 ARIANE a
Coucou LesPetits Loups- 545-3987 | Astral Photos-B-19 545-3840 |
L-25 Aventure Electronique- 693-9007 |
Jacob JR-L-6 543-8125 M1M3 onal Vidéo- 698 I
EELray PPR ntern - -4444ITAEEvideo |
Cartier-A-3 549-5631 Compucentre-B-1 549-9203 |
Central Park-B-63 543-7294 Kébec Disques-B-54 545-1773 |
(hommes) Mégamax-B-31 698-6342 |
rnest-M-14 Music World-L-9 696-2896 |

Le Match-S-13 S-14 549-2362 Music World Concept- 698-2247 i
Les Habits du Boulevard- 549-9418 A-12
B-36 B-37 Photo 1 Heure-A-6 545-8605 |
Métropole-B-4 545-1998 Photo 10-4-M-18 543-7085 |
Tip Top-B-56 B-57 549-8739 Radio Shack-A-43 549-4474|
Un Homme La Nuit-B-65 693-8822 Stéréo Plus-B-26 543-9200 i
Wallstreet-B-67 alILAELIBRAIRIES, PAPETERIES:
AH UN Ÿ a] BARTES RATER 28|
pr [ : ;

S'ASSURANCES Carlton Cards-L-8 696-2516 |
Assurances Caisse Halimark-A-26 690-1445 I
Populaire--- Kirouac-B-42 B-43 696-2664
Assurances Tremblay & Librairie Garneau-A-10A 548-7196 |
Bergeron-Q-7 Librairie du Royaume-B-29 545-3571 |
Banque Scotia-B-24 Toy's RUS 698-8697 |
caisse Fopulire£2A-1 Fri. W.H. Smith-L-19 693-9315 |
ondo Saguenay-P- 96-4465 a =

Fiducie Desjardins-A-1 549-5746 INGERIE a
immeubles Alaska-B-51 549-5555 Forme L-M-15 543-9250 |
Immeubles Belley-B-28 543-0795 Jacob-0-4 15 L-A6 543-8125 |

CHAUSSURE AEE

  

Au Petit Cordonnier- 690-2661

Aldo-A-41
Alibi-B-25
Cité Chaussures-A-24 545-4566
J.B. Lefebvre-M-4 696-2404
Kinney-B-12A 545-3513
Mayfair-S-4 S-5 543-5241

   Lingerie Paula & Bruna- 549-2673
A-46B !
Reve deFemme-A-15 A-16 549-5132 |

 

545-2721
Information-K-18 549-8567 |
Loto-Québec-K-8 545-7949 |
Loto-Québec-K-18 549-8567 |
Sécurité 696-7709 |
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Jacques Larouche, contrôleur depuis 41 ans

Le véritable magicien du budget
Lorsque le Progrès du

Saguenay s’est lancé pour une

seconde fois dans l’aventure
de la publication d’un quoti-
dien le 5 septembre 1953,il fal-
lait posséder de véritables
talents de magicien pour bou-
cler le budget.

Jacques Larouche, qui agit
comme contrôleur au Progrès
du Saguenay depuis près de 41
ans, avoue que cette première

expérience a demandé beau-
coup de doigtéet de collabora-
tion de la part desclients et
des créanciers car la situation
financière de l’entreprise
n’était guère des plus relui-
santes. Même que la marge de
manoeuvre était très mince à
l’époque.
De fait, le quotidien lancé

en 1957 n’avait tellement pas
les reins solides que la présen-
ce du Soleil de Québecetde sa
section régionale ainsi que
l’arrivée, vers 1958-59, du quo-
tidien montréalais La Presse,
a fini par avoir raison del’édi-
tion régionale. Résultat: en
1961, tous les 85 employés du
quotidien régional se retro-
uvent sans emploi. «Lorsque
nous avons fermé en 1961, il ne
nousrestait que 4600 abonnés.
Ce n’était pas suffisant dansla
publicité. Il y avait un fonds de
roulement négatif mais nous
avions tout de mêmeunegran-
de collaboration de la part des
marchands locaux.»

«En 1961, nous étions sur le

MONACO
PRODUITS PAYSAGERS

extérieurs.

Pour donner à votre propriété un amé-
nagement paysager de première qualité,
nous vendons blocs de remblai, pavés

imbriqués, bordures de béton et foyers

==.Comme le

bord dela faillite. M. Pierre E.
Laberge, en tant que syndic,
nous avait assermenté pour
prendre la garde desactifs de
la compagnie et terminer les
travaux à l’imprimerie, racon-
te-t-il. Entre-temps, Gaston
Vachon a continuer à prendre
les commandes de l’imprime-
rie commerciale tandis que je
prenais des arrangements
avec les créanciers.

«Les créanciers aurait pu
nous mettreen faillite mais ils
ont eu confiance en nous et
nous avons pu nous en sortir
grâce à l’imprimerie commer-
ciale, soutient Jacques Larou-
che.C’est cette dernière qui a
aidé le Progrès-Dimanche à
venir au monde, puis le PD a
aidé le Quotidien à naître.»
En 1964, le Progrès du

Saguenay reprend du mieux et
choisit de se lancer dans la
publication d’un hebdomadai-
re dominical qui sera baptisé
«Progrès-Dimanche».«Il était
plus facile de faire une plani-
fication hebdomadaire que
quotidienne», note Jacques
Larouche.

L’idée renaît

En 1972, les frères Gabriel
etGuyGilbert, qui possèdaient
le quotidien le Soleil de Qué-
bec, achète le Progrès du
Saguenay. L’aventure de l’heb-
domadaire dominical avait
fait du Progrès du Saguenay

    

 BSRIQUE DE CALCITE

maconnerie.

GROUPE
GIROUX
MACONNEX

Quotidien... un leader régional =

 

Pour construire votre résidence, nous ven-

dons de la brique ALBA fabriquée ici et la
gamme complète des accessoires de

  

 

Jacques Larouche
(Photo Sylvain Dufour)

une entreprise florissante, si
bien que cette année-là, l’idée
de publier un quotidien régio-
nal refait surface.
En juin 1973, les grands

patrons demandèrent à M.
Larouche de préparer un bud-
get afin d’avoir une idée quant
à la viabilité d’un quotidien
dansla région. Jacques Larou-
che, qui avait vécu la difficile
épopée du défunt quotidien
Progrès du Saguenay, n’avait
pas manquéde s’objecter à ce
projet. «Je leur ai dit: non,
jamais! Ce n’est pas possible
qu’un quotidien survive»,
s’est-il écrié.

Toutefois, la première émo-

 

  

  Les systèmes Adex inc.

tion passée, on lui a expliqué
quele Soleil se retirerait de la
région si ses projections finan-
cières prouvaient que le pro-
jet serait rentable. «Si vous me
dites que Soleil se retire, je
vais vous préparer un budget
rentable», avait-il répliqué.
Les projections furent dépo-
sées la semaine suivante. «Ce
queje n’avais pas prévucepen-
dant, c’estque Quebecor(Jour-
nal de Québec) déciderait de
venir s’installer ici».

S’il célèbre ses vingt ans
cette année, le Quotidien
n’aura jamais été une aven-
ture facile. De l’avis de tous,
s’il n’avait pu s’appuyer sur
une force commele Progrès-
Dimanche, sans doute aurait-
il disparu comme son prédé-
cesseur.

Ca roule!

«Si nous n’avions pas eu
l’expérience tirée du premier
quotidien, ça aurait été
l’enfer», avoueJacques Larou-
che.

Car l’aventure du Quotidien
actuel a été démarrée avec
trois mois d’avis. Le lance-
mentdu Quotidien a chambar-
délessecteurs de la vente etde
la planification du personnel.
Il fallait maintenant planifier
en fonction d’une publication
à tousles jours puisquele Pro-
grès-Dimanche était publié le
dimanche.

Bien entendu, la gestion
d’unjournal n’était pas dutout
informatisé comme
aujourd’hui. Durantles pre-
mières années, toutes les opé-
rations se faisaient manuelle-
ment. «Nousavionsune machi-
ne comptable à cinq accumu-
lateurs, qui pouvait retenir
jusqu’à quatre additions verti-
cales et qui possédait une cin-
quièmeligne horizontale pour
effectuer le total net. C’était
longetil ne fallait pas se trom-
per», raconte M. Larouche.

Vers le début des années 80,
l’entreprise s’informatise
avec l’acquisition d’un pre-
mierordinateur,leBurroughs.
Vient ensuite l’implantation
du système IBM 36. Actuelle-
ment, toutes les données de
gestion comptable sonttrai-
tées sur informatique.

Si les difficultés ne sont
plus les mêmes, Jacques
Larouche précise qu’il faut
demeurer vigilant, surtout
depuis la venue de la TPS et
des encarts pubicitaires.
«Nous devons faire une ges-
tion plus serrée, plus
détaillée. On ne s’ennuie pas
dans un journal, vous savez. Ca
change tout le temps. Nous
avons toujours de nouveaux
rapports à sortir, notamment
parce qu’en faisant partie
d’unecorporation,nosbesoins
sont différents des leurs au
niveau des états financiers», a-
t-il conclu.

UN PRODUIT DU

 
SAGUENAY - LAC-SAINT-JEAN |
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Pour redonner à votre propriété ses airs
de jeunesse nous proposons le système de
revêtement et d'isolation ADEX, fabriqué
au Saguenay-Lac-St-Jean.

ee 
FOYERS

GIROUX-MAÇONNEX

 

AMÉNAGEMENT
GIROUX-MAÇONNEX

  

Pour développer le
Saguenay-Lac-St-Jean,

 

nous encourageonsl'achat de
produits fabriquésici.

Faites comme nous et recherchez ce sigle
qui identifie les produits locaux.

2223, Boul. Saint-Paul, Chicoutimi, 549-7345
St-Bruno : 181, St-Alphonse

Dolbeau : 1250, Rte de la Friche

343-2672

276-0390

Du lundi au vendredi : 8h00 à 17h00 Samedi : 9h00 à 12h00
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Roger Boulianne
Directeur

 

 

 

  
      

Raymond Savard
Directeur

 

    Claude Roy
Directeur

Riverin - Roger-YvesTremblay
Trésorier Directeur   

 
 UN CAMION ===

FORD F-15005
XLT 1964 ~

1 cab 1/2 - 4 roues
motrices

UNE VALEURDE:

36 000$
Les taxes sont incluses

dansle prix.
Enregistrement

et assurance en sus

COÛT DU
BILLET: 5%

R.L.C.Q. N°: 19650-93

 
 

 

 
   

 

 

 

Pour recevoir un ou des billets au colt de $5.00 pour venir en aide
a la Soupe Populaire de Dolbeau et profiter de la chance de gagner

un magnififque camion d'un valeur de $36,000
Faites parvenir à l'adresse suivante votre montant soit par chèque ou

mandat poste à Mme Marie Lavoie.

j SOUPE POPULAIRE DE GTTRTTR|
C | 1264, WALBERG,DOLBEAU/ |

‘ DEAl9076



 ‘ausous-2IE

Choix de |
2500 | |

TW CT \EWD paires | 1

Jriiiilia oo” ® - (denim et couleur) |

prix
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2786, Chemin Ste-Foy, Sainte-Foy (Québec)

__ Tél.: (418) 654-0506 Fax: (418) 654-9015
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!
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La différence
Le leadership requiert une adaptation constante aux
changements du marché

 

Au cours des dernières années, des changements majeurs aux
politiques de prix et de distribution des manufacturiers ont changé
significativement les règles du jeu; soucieux d'augmenter leur part
de marché, les manufacturiers ont multiplié le nombre de
revendeurs, occasionnant ainsi une baisse importante de la marge
bénéficiaire tout en réduisant substantiellement les prix au profit
d'une politique axée sur le volume.

Aujourd'hui, l'arrivée de grandes chaînes dans la revente des
produits Apple marque une évolution importante dans la stratégie
de mise en marché des manufacturiers auprès des consommateurs.
Uneère nouvelle s'amorce, une vision renouvellée des enjeux et des
marchés s'imposent. Face à ce changement de philosophie, Micro
Logic s'ajuste en scindant ses opérations au détail d'avec celles du
secteur commercial et institutionnel. Ainsi dès le mois d'août 1991,
Micro Logic décide d'opérer à partir de deux entités distinctes:
Click pourle détail et Micro Logic commecentre d'affaires.

Pour bien cibler le marché de détail, Click s'est doté d'un personnel
qualifié ainsi que de nouvelles politiques de prix et de service. Fort
de ces changements d'orientation, Micro Logic, par l'intermédiaire
de Click, peut continuer à offrir à sa clientèle de détail des produits &

à des prix très compétitifs soutenus par un personnel hautement
qualifié; une formule qui, nous le croyons, répond davantage aux

M besoins du consommateurquecelles offertes par les grandes chaînes
| de détail (où se côtoient ordinateurset grille-pains) et les magasins-

entrepôts. L'achèvement des travaux en cours donnera naissance à
un magasin de grande surface où tout le public pourra avoir accès à
un vaste choix de produits en démonstration tout en bénéficiant de

BR conseils judicieux.

Le capital humain: un avantage concurrentiel

Chez Click, nous croyons que tout achat de solutions
informatiques doit se faire dans un climat de confiance et d'écoute
à la mesure des exigences et des besoins spécifiques à chacun. C'est

Bi pourquoi, les 18 experts conseils prennent le temps de bien vous
accueillir er de répondre à toutes vos questions. Click a opté pour
une politique de service au diapason des impératifs opérationnels de

8° chacun; à cet effet, nous offrons des programmes d'entretien M,
originaux, des cours de formation sur mesure, un service

d'assistance téléphonique et des plans d'interventions en entreprise
B® (études d'impacts, analyses de performance, mises au point de

réseau, etc.) et un service de réparation très rapide (en 24 heures ou
moins).

Micro Logic a été parmi les premiers concessionnaires autorisés
Apple de la région de Québec et demeurele seul concessionnaire de

M cette époque à avoir survécu aux aléas d'une industrie fort
compétitive. Fidèle à sa mission d'origine (la promotion, la vente

#8 et le support de solutions Macintosh), Micro Logic occupe
fièrement la seconde position au titre de concessionnaire
indépendant Apple au Canada.  OTneh
Micro Logic est fier d'avoir collaboré
à l'intégration du nouveau système informatique

- du journal Le Quotidien: -

 

 



 
 

QUATRE BONNES RAISONS
“ DE SOULIGNER L'ANNIVERSAIRE

DU QUOTIDIEN:

 

DE
| L'INFORMATION

 
QUALITÉ QUALITÉ QUALITÉ

  parmes 10 nelres pur a qualitéinitiale

Quand vient le temps d'évaluer la vraie valeur d'une voiture, le prix n'en est qu'an facteur. Ce qui compte le plus :

 
eQUALITÉ INITIALE. eFRAIS DE RÉPARATION ET D'ENTRETIERL eVALEUR DE REVENTE.
*L’Étude 1993 sur la qualité initiale **La publication annuelle Jetez un coup d'oeil aux toutes
effectuée par J.D. Power & Associates «Autopinion» de la CAA,édition dernières valeurs de revente de
aux É.-U.classe les Toyota Camry, 1992, juge que les Toyota coûtent l’industrie et vous constaterez que
Tercelet Paseo au I rang dans leur moins cher que leurs concurrentes, d’une marque à l’autre, d’un modèle à
catégorie et la Corolla «parmi les 10 même sur une période de 5 ans. l’autre, les Toyota mènentle jeu.

meilleures pourla qualité initiale».
Nevous laissez pas leurrer. Toutes les voitures sont belles dans les parcs automobiles. Mais aufil des ans, vous verrez que Toyota garde sa valeur.

Selon fide 199 aur la qualité initale-»cccuée D. Poer &Associates à de 33 691 réponses obtenues de consommateurs États-Unis rapporté des dans les premiers 90 jours à compter de
date d'achat de leu voiture. La catégnie de pret fase ur le pritd'aieaedeconsentde FAonciaion corniennedesateliers" pas

 

ea ST-FÉLICIEN
j _TOYOTAINC.  
   

 

"TOYOTA
1540, boul. du Royaume, 766, boul. Sacré-Coeur,

—. _ Chicoutimi- 549-5574. ee Ce 0 St-Félicien - 679-1984
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«II fallait se battre pour un i
Si une poignée d’hom-

mes n'avaient pas été aussi
convaincusde l’importan-
ce, pour unerégion, de pos-
séder son propre quoti-
dien, il y a probablement
belle lurette que le Quoti-
dien du Saguenay-Lac-
Saint-Jean serait mort de
sa belle mort.
Le juge Pierre Bergeron

fait partie de ceux-là. Son
association avec le Pro-
grès du Saguenay remonte
à 1955, alors que l’évêché
s’est départi de l’entrepri-
se et l’a confié au syndic
Pierre Eugène Laberge et
se terminera en 1988,
annéeoùilfutnomméjuge.
Pierre Bergeron agissait
alors comme procureur et
administrateurde l’entre-
prise. Au début, il tra-
vaillait bénévolement
pourl’entreprise.
A l’instar de Jacques

Larouche, contrôleur au
Progrès du Saguenay, il a
vécu les années moribon-
des du deuxième quoti-
dien. Il n’hésite pas à dire
qu’à l’époque, Jacques
Larouche faisait office de
véritable magicien pour
parvenir à payer les dettes
et les employés sans faire
de chèquessans provision.
«Nous avions des diffi-
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“ Ricard Automobile inc679-4775
706, boul. Sacré-Coeur, St-Félicien - G8K 1T4

cultés financières à n’en
plus finir et le recrute-
ment de journalistes était
difficile, se souvient-il. Le
quotidien est donc tombé.
Mais c’était un peu un pré-
curseur de celui dont on
célèbre les 20
aujourd’hui.»

«Nousétions pratique-
ment en faillite lorsque
nousavonsdécidédecréer
le Progrès-Dimanche»,
poursuit-il. À l’époque, il
fallait convaincre les
employés de travailler et
d’imprimer le journal
durant la nuit de samedi
au dimanchesinon, l’aven-
ture du Progrès-Dimanche
serait irréalisable.

Puis, en 72, le Progrès du
Saguenay passe aux mains
des frères Gilbert, pro-
priétaires du Soleil. Une
vente chaudement négo-
ciée, se rappelle-t-il. Il fal-
lut également négocier les
nouvelles conventions de
travail des journalistes du
Quotidien, les questions
salariales et la polyvalen-
ce des journalistes. «Le
plus difficile, c’était la
question concernant la
liberté de travailler pour
l’un ou l’autre des jour-
naux tout en gardant sa
sécurité d’emploi. Parce

 

EVOLUTION—Lejuge Pierre
Bergeron a assisté à la naissan-
ce de deux quotidiens

(Photo Sylvain Dufour)

que si le quotidien fer-
mait, qu’est-ce qui arri-
vait?»

Possibilité de réussite

Le lancement du Quoti-
dien en 1973 fut moins dif-
ficile qu’en 1957. Les diri-
geants avaient une certai-
ne expérience, les fonds
étaient plus faciles a obte-
nir puisqu’ils faisaient
partie de la famille du
Soleil. «De plus, nous pre-

nionsla place d’un journal
existant (Le Soleil du
Saguenay-Lac-Saint-Jean)
avec ses journalistes et sa
distribution. C’était donc
plus facile d’entrevoir la
possibilité de réussir, note
le juge Bergeron. Mais
c’était aussi grâce à la
volonté d’une équipe com-
posée de gens d’expérien-
ce.»
Le Progrès du Saguenay

n’a jamais été une entre-
prise facile et je me suis
souvent demandé com-
mentça se faisait que nous
étions toujours en vie, .

lance-t-il.
A ses yeux, les années

les plus sombres de
l’entreprise furent celles
de 57 à 63. Les jours furent
plus heureux à partir du
lancement du Progrès-
Dimanche.
Pour le juge Bergeron,

la présence du Progrès-
Dimancheet du Quotidien
est capitale pour la région.
«Tous les membres du
conseil d’administration
et la population voulait
avoir un journal pour van-
ter la région. Et moi, per-
sonnellement, je ne vois
pas la région sans quoti-
dien pour défendre ses
intérêts. Ca toujoursété

deal»
—Lejuge Bergeron

ma perspective, comme
administrateur de l’entre-
prise, de pouvoir influen-
cer et protéger notre
milieu, insiste-t-il. Dites-
vous bien que ce ne sont
pas les entreprises de
l’extérieur quivont défen-
dre nosintérêts.»
«Ca toujours été mon

idéal et mon travail a tou-
jours été de sauverl’entre-
prise pour en faire une
arme de défense et je
pense que l’entreprise a
jouésonrôledanslarégion
à partir de ce principe. De
même, les journalistes qui
ont oeuvré au sein de
l’entreprise l’ont toujours
fait avec une perspective
régionale», assure-t-il.
Le juge Bergeron ne

cache pas sa crainte de
voir un jour disparaître le
Quotidien.

«Il ne faudrait pas que
notre Quotidien disparais-
se car la population a
besoin de ce journal. Pour
assurer sa survie, il fau-
drait que la population
encourage son journal,
mais paspar charité ni par
amabilité. Il faut que la
population veuille son
Quotidien parce que son
journal répond à ses
besoins et l’intéresse.»

 

Josée Ricard
Secrétaire

 

Yvon Vallée
Représentant des ventes

 

ACHEZ-VOUSÀ CET]
Bon 20e anniversaire

au journal

\ Le Quotidien

| )-Bayou®400 per

    
Éommis aux pièces

 

   

 

D

anABussière
Mécanicien  

 

p
e
e

 

 

 



hn

ime
tre-
1en-

sont

 

ALIMENTATION SPÉCIALISÉE
IGA

Le Naturiste

Les Pâtes Amato

GRANDES SURFACES

Aubaines Choc

Dollarama

Greenberg

Hyper Marché aux
Puces

OBonsoins

VÊTEMENTS
Boutique du Cuir
Boutique M'aime

Éconochic
Elle-même

La Relève

RESTAURATION

Brasserie Le Pichet

Les Pâtes Amato

Paris Suprême
Pizza du Faubourg
Restaurant Chan-Si

Restaurant Ja-Nor

BEAUTÉ
Coiffure Camil Simard

Inter Visage

548-1161 Équipement
548-9352 Informatique Saguenay
548-2666 Lits d'Eau Saguenay

MG Luminaire

548-3373 BIJOUX ET CADEAUX
548-2960 Bijouterie Pier
548-2051 Centre Japonais

548-3912 de la Photo
Importations Jass

548-3183 Le Carde

Le Liquidateur

Le Parchemin

548-9496 Tabagie Ray-Vie

548-3316
548-9406

548-3814 SERVICES
548-3814 Auto-école 170

Caisse populaire
Clinique dentaire

548-8849 Confection Marau

548-2666 Loto-Québec
548-6489 Organipro

548-2564 Re-Max Saguenay
548-5026 Société d'assurance

548-2934 automobile

548-5742 LOISIRS

548-1803 L'Arcade
Le Royaume du Vidéo

_ - éme

MEUBLES ET ÉLECTRONIQUE
548-0877

548-6078
548-0716

548-5090
548-6462

548-3171
548-7744
548-0876
548-6576
548-1688

548-1151
548-7123
548-7128
548-1047

548-0038
548-3585
548-9191
548-3165

548-7034
548-3883

BUREAU
C.G.l.
Centre de planification

financière
Comité paritaire

Contrôle routier
Groupe génitique
S.E.M.O.

548-4634

548-1163

548-7166
548-0867
548-4626
548-3906

HYPER-MARCHÉ AUX PUCES
Promarket

F.B.M. Arts

Fleurs Aline

L'Amie Cadre

Millard Sport
Boutique Jeans

Boutique Vansy
G.P. Céramique
Lavoie du Sport

Électronique MC
Lily Côté Usagé
Aspirateur Annie

Boutique Le Flash

Boutique Sandrick

Le Coin du Fumeur
Mobilier Saguenay
Bijouterie du Coin
Boutique Méli-Mélo
Encadrement En Vrac

Jean-Jacques Lavoie

Centre de Liquidation

Sylvain Girard Fleuriste

548-3441

548-0285

548-2659

548-1787 V
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Auditorium d'Alma

PROGRAMMATION|
AUTOMNE1993

L'achat de votre billet de
saisonvous offre la possibilité

deux fforfaits

   

 

  

 

  
e étails consultez
notre programme.

Billetterie Hall du CREPS- INF.: 669-5135
Billets disponibles dans les trois dépôts sur les heures d'ouverture.

Tabagie de la Plaza (Plaza d'Alma)
Tabagie Gai-Lon-La (Galeries Lac-Saint-Jean)

Pharmacie Brunet (Carrefour Alma)
 

 

Depuis 20 ans

 

dusSaguenay-Loc-Saint-Jean

contribue à l'essor
économique et culturel
du Saguenay-Lac-St-Jean

Félicitations!      

  

  

DE EALLEY 20h00 | :
Spoctacie bénéfice au profitduPieme

ites:16$ Étudiants:10$» V.LP.258

4 Mardi26 octobre,20h00

 

  
    

    

  
  

 

"4 ANGÈLE DUBEAUET
“1 ALVARO PIERRI (7)
2 Vendredi 5 novembre,20h00

ICHELROLAND HI! HA! <
~~ BARRETTE (8) I’

  

. Samedi 13 novembre -
Aa 14h00- 5$ ;

NCERT LES   Dimanche 14novembre       
 

|Dimanche 55 décembre ;
“14h00-1888%
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C'est en 1932 que Potvin & Bou-
chard vit le jour. Ses instigateurs, MM.
Adélard Bouchard et Ovila Potvin
s'associaient dans un premier temps
pour exploiter un atelier de menuiserie
et une cour à bois sur les bords de la
rivière aux Sables à Jonquière.

En 1941, Potvin & Bouchard comp-
tait déjà une quinzaine d'employés à
son service et devait aménagerdans de
nouveaux locaux plus spacieux sur la
rue Saint-Jean à Jonquière. Site de l’ac-
tuelle maison-mère de Potvin & Bou-
chard.

Aufil de ses 60 annéesd'existence,
l'entreprise Potvin & Bouchard a tou-
jours misé surla croissance. Quece soit
parl'ouverture de nouvelles entités, par
la modernisation ou l'agrandissement
desinstallations existantes, parle déve-
loppement de nouvelles facettes de la
rénovation ou autres;le fer de lance de
Potvin & Bouchard demeure la crois-
sance.

Après s'être bien campée dans la
ville de Jonquière, la direction de l'entre-
prise Potvin & Bouchard ouvrait une
succursale à Chicoutimi en 1964.
L'accueil de cette nouvelle venue sur le
marché fut à l'image du succès qu'elle
emporta.

D'ailleurs, quelques années après
ouverture de cette succursale, on pro-
cédait a un agrandissement des instal-
lations de Potvin & Bouchard a Chicou-
timi, puis une seconde phase d'expan-
sion marqua ce centre de rénovation
hautement recherché a Chicoutimi. Fin
1978, la direction perçait le marché
almatois avec l'ouverture d’une autre
succursale de Potvin & Bouchard.

«À chaque année, nous réalisons
desinvestissements d'importancedans
nos équipements ou nos immobilisa-

tions, nous développons de nouvelles
facettes qui se rattachent à la rénova-
tion, de façon à ce que Potvin & Bou-
chard poursuive sa croissance», lance
M. Laurent Bouchard, président-direc-
teur général de Potvin & Bouchard inc.

Aujourd'huila surface de vente dela
succursale chicoutimienne de Potvin &
Bouchard s'étend sur quelque 25 000pi
car. L'entité particulièrementbien loca-
lisée d'Alma a une superficie de vente
de 18 000 pi car. Tandis que la surface
de vente du Centre de rénovation Pot-
vin & Bouchard de Jonquière atteint

maintenant 35 000 pi car.
Toutes ces succursales possèdent

desfacilités d'entreposage modernes
et de vastes espacesdestationnement.

LE CENTRE
DE DISTRIBUTION

Il va sans dire que l’ampleurqu'a pris
l'entreprise Potvin & Bouchard aufil des

 
 

ans, a nécessité la construction d'un
Centre de distribution.

Situé en banlieue de Jonquière, le
Centre dedistribution dontla superfice
duterrain atteint quelque 700000 picar.
sert de source d'approvisionnement

HN SUCCURSALE DE JONQUIÈRE RE

plus hauts ratios d'employés ayant plus
de 25 années d'expérience. Fait parti-
culier, en 1992, les noms de huit autres
employésvenaient s'ajouterà la liste de
ceux comptant 25 années de service,
alors que M. Jean-Marie Girard fêtait

  
5

 

des trois entités Potvin & Bouchard.
On y retrouve également un atelier

de menuiserie doté d'équipements à la
fine pointe des dernières technologies,
une usine de rabotage, un atelier méca-
nique pourl'entretien des divers équi-
pements de Potvin & Bouchard, une
cour à bois et des entrepôts dont la
capacité d'entreposage est déjà dépas-
sée.

PLUSIEURS EMPLOYÉS DE PLUS
DE 25 ANS D'EXPÉRIENCE

Quant à la rotation du personnel,
elle est teliement fiable que Potvin &
Bouchard peut se vanter d’avoir un des

  
m { 

 

i

ses 50 années de fidèles services au
sein de l’entreprise Potvin & Bouchard.

La formation des employés compte
également parmi les préoccupations de
premier plan de la direction de Potvin &
Bouchard. «Nous avons toujours favo-
risé laformation de nosemployés etpar-
ticulierement enles incitant a suivre des
cours qui vont directement contribuer a
augmenterleur niveau de compétence
et d'efficacité au travail».

LA SYNERGIE
La majeure partie des conseillers de

Potvin & Bouchard est centralisée à la
maison-mère de Jonquière.Si les deux

 

HisuCCURSALE DECHICOUTIMIBE

# ’ 8 34

Bl CENTREDE
succursales possédent plusieurs per-
sonnes-clés dans divers domaines,il
n’en reste pas moins que l'essentiel de
l'expertise Potvin & Bouchard se re-
trouve à Jonquière.

«Une question de synergie, men-
tionne Laurent Bouchard, qui précise
que le déploiement des compétences
des experts peut aussi bien desservir la
succursale d'Alma que celle de Chicou-
timi. Pas besoin d'avoir un directeur

 

 

  

EA

DISTRIBUTION HE
desdivers matériaux vendusà l'une ou
l'autre de ses trois sucursales,la direc-
tionainvestidansl’achatdesixcamions
«girafes» et autres équipements spé-
cialisés de manutention et de livraison.

«Magasin de matériaux de cons-
truction et de rénovation n'est certaine-
ment pasle terme le plus approprié pour
décrire Potvin & Bouchard. Nous som-
mes beaucoup plus qu'un simple maga-
sin. Quand un consommateur vient

 

 

général des achats dans nostrois enti-
tés quand on peut avoir l'expertise de
celui de Jonquière, par exemple.

LES BONS OUTILS DE TRAVAIL
Afin de réaliser les nombreusesli-

vraisons à sa clientèle dans les délais
les plus courts, Potvin & Bouchard s'est
dotée d’une flotte non négligeable de
camions de livraison. Par ailleurs, pour
assurer une manutention sécuritaire
ie

SUCCURSALE D'ALMA
dans unedes succursales Potvin & Bou-
chard, il est certain de trouver tout ce
qu'il veut, du produit recherché jusqu’au
service complet, en passant parle sim-
ple conseil pratique», souligne M. Bou-
chard.
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NDLR.: DenisTremblayaété
directeur de la rédaction du
Quotidien de 1973 à 1983.

Le dimanche 30 septembre
1973. Il est 8 heures du matin!

Lavilleestcalme. Une belle
journée d’automne; le mercu-
re indique environ 35 degrés
Fahrenheit - la mesure fran-
caise Celsius n’est pas encore
en vigueur au Canada - et le
soleil plombesur la région.
Deux grands évémenents

sont à l’horaire de cette ving-
tièmejournéedegrève destra-
vailleurs des usines de Price
de Kénogami et d’Alma: René
levesque s’adressera ce soir
aux militants péquistes, à la
salle François Brassard de
Jonquière - c’est le lancement
delacampagneélectoralepro-
vinciale - et les Saguenéens de
Chicoutimi, contre les Cana-
diens junior de Montréal.

Et au débutde la nuit, les
presses du Progrès du Sague-
nay limitée imprimeront la
première édition du QUOTT-
DIENrégional.

Déjà,àcetteheuredumatin,
on sent la nervosité dans l’air
tant à la salle François Bras-
sard qu’au Centre Georges-
Vézina, même si ces amphi-
théâtres sont pratiquement
vides. Les premiers responsa-
bles de la présentation de ces
grands événements ont déjà
amorcéles préparatifs de leur
organisation.

Rue Labrecque
Seul dansla grande salle de

rédaction de ce futur quoti-
dien, au deuxièmeétag e de ce
vieil édifice centenaire de la
rue Labrecque, je ressens le
même trac qu’un jeune débu-
tant à quelques heures de son
premier premier spectacle. Je
repasse dans ma tête la longue
liste des détails à vérifier
avantla sortie de cette premiè-
re édition et entreprend une
tournée de tous les départe-
ments du journal.
Au fond dela salle de rédac-

tion, les télescripteurs de La
Presse Canadienne livrent à
travers un bruit infernal et
continuel, lestoutes dernières
informations nationales et
internationales: «Golda Meir
arrive à Strasbourg pour une
visite de 48 heures. Malgré
l’accord de Paris, les combats
continuent de faire rage au
Vietnam... Le Pape Paul VI
recoit le Dalai Lama... Le pré-
sident américain Richard
Nixon et son vice-président
Spiro Agnew essaient d’expli-
quer la teneur des bandes
enregistrées du Watergate..»
etlaterre continue detourner.

Dans la salle de montage, 32
pages blanches sur les pupi-
tres. L'artiste Marcellin Des-
prés a tout juste terminé, la
veille, le dessin du logo de la
première page du nouveau
journalet sur une table à des-
sin, un amas de lettres quifor-
meront les quelque trente
blocs de présentation de
pages, d’articles, de rubriques
quel’on retrouve habituelle-
ment dans un quotidien.

Audépartementde la’publi-
cité, la place est vide... mais
l’odeur decigarette est encore
présente. La publicité électo-
rale entre toujg@Irs à la derniè-
re minute et les conseillers
publicitaires auront travaillé
très tard le samedi soir. Paul

+ ee
Up ra Bod ls sn. Fos’end i

La difficile histoire d’une naissance
Bergeron, le grand chef de ce
département ne devrait pas
tarder à entrer au travail.
A l’administration le direc-

teur général Gaston Vachon et
son bras droit Jacques Larou-
che qui auront connu des
moments semblables le 10
octobre 1964, lors de la premiè-
reparutionduProgrès-Diman-
che, viendront également
saluer l’équipe au cours de la
journée et partagertoute cette
fébrilité.
Au sous-sol du vieil édifice,

les presses sont encore chau-
des. On vient de terminer
l’impression du Progrès-
dimancheet la place respire
encore l’activité de toute la
nuit.

C’est parti
Le téléphone sonne!

Le journaliste Guy Berge-
ron assigné aux affaires judi-
ciaires vient de terminer son
round-up et m’imforme tout
penaud que la police n’a que
quelques faits divers mineurs
à signaler pour la nuit. Mais, la
journéeest jeune! Guy confir-
me qu’il seralà, vers 11 heures,
où tous les membres del’équi-
perédactionnellesontconviés
auneréuniongénérale de pro-
duction.
On s’était d’ailleurs donné

le mot: les reporters devaient
entrer au travail avec une

information régionale en
poche.

Puis, chacun se présente!
D’abord Bertrand Trem-

blay qui a déja couché sur
papier les premiers paragra-
phes de son éditorial intitulé:
«Un journal au service de la
région». Et a travers sa pile de
journaux, la carricature de
Jean-Marie Laforge illustrant
unchangementmajeurdansle
roulement du «véhicule» de
l'information régionale. Le O
du QuOtidien remplacera
celui du SOleil.

Lucien Emond qui occupe-
ra, au Quotidien,la fonction de
directeur de l'information,
tout en signant une chronique
sportive est fin prêt pour la
journée. D'ailleurs, son billet
sportif dénonçantla rudesse
dans le hockey junior est déjà

 

 
rédigé. Il restera à André Les-
tourneau, le chefde la section
sportive, qui a encore un pied
dans les bureaux de la direc-
tion générale de la Traversée
du lac Saint-Jean, à détermi-
ner l’endroit où les propos de
son chroniqueur seront
publiés. Il choisit la page 22,
entouré des articles du doyen
des rédacteurs sportifs, Julien
Gagnon, qui a déjà en plan une
histoire sur le curling et un
reportage sur le projet d’un
terrain de golf à Saint-Prime.
Julien passe au bureau pour
s’enquérir des événements
qu’il aura à couvrir: la classi-
que du Deux-Milles à la piste
de course de Jonquière qui
sera incidemment remportée
par Mug Hunteret un tournoi
régionalde ballon-volant.

Le pupitre
Gabriel Berberi a déjà en

plan lui aussi un reportage sur
les derniers détails de la grève
aux usines dePricede Kénoga-
miet d’Alma. Son texte «ferala

PREMIERE EDITION — Au matin du 1er octobre, la première
édition du Quotidien sort des presses sous les regards intéressés
des pressiers Pierre Boulay et Charles Robertson, du ler direc-
teur de la publicité Yvon Rainds, du directeur général Gastof®
Vachonetdu présidentdu Progrès du Saguenay,Jean-PaulTrem-
blay. -

DENIS TREMBLAYest maintenant vice-président du service
francais de la Presse Canadienne.

une». Martha Gagnon a réalisé
une entrevue avec le directeur
de l’Institut Roland-Saucier,
M. Paul Gaudreault. Cette
institution accueille d’ail-
leurs aujourd’hui ses pre-
miers patients.
Yvon Laberge, jeune jour-

naliste tout frais mouluduCol-
lège de Jonquière rôde autour
du pupitre et attend que l’on
fasse appel à ses services. Il ne
manquera pas de travail:
rédaction pour la nouvelle
rubrique «Fourre-Tout», véri-
fication d’informations au
téléphone, réécriture de tex-
tes, enfin, de quoi meubler sa
première journée comme
reporter.

Enfin, à Alma, Serge Clou-
tier est déjà en ligne pour
transmettre les dernières
informations touchantle Lac-
Saint-Jean et particulière-
ment ce projet d’un édifice
commercial sur le toit de
l’autogare d’Alma.

Laurent Tremblay, ce vieux
routier, le roi des correspon-
dants au nord du Lac, nousfait
part que M. J.-Armand Vézina
sollicitera un nouveau man-
dantà la mairie de Dolbeau.

Enfin, Réjean Tremblay, un
tout nouveau reporterà plein
temps, qui a dû choisir entre
l’enseignementetlejournalis-
me, entre en coup de vent pour
s’enquérir de son assignation.
Bertrand Genest lui aura
réservé la couverture de
l’assemblée despéquistes et le
discours de M. René Lévesque.
Il sera accompagné de Martha
Gagnon laquelle présentera
un article d’atmosphère sur la
soirée. Réjean signera donc la
première manchette du Quoti-
dien,illustrée d’une photo de
Réal Tremblay représentant
René Lévesque et son presti-
gieux candidat dans Jon-
quiere, le maire d’Arvida,
Francis Dufour.

Sections spéciales
Dans un coin de la salle,

deux dames sont en pleine
conversation, Elles se partage-
ront la responsabilité de la
section des arts et spectacles
et de la famille. Denise Pelle-
tier-Bouchard révoit ses notes

La 4561-0100

à la suite d’une entrevue avec
les membres des Feux Rou-
lants, de Larouche, alors que
Christiane Laforge signera
dans cette première édition
deux articles: un sur le Centre
d'information contre la dro-
gue à Jonquière etl'autre sur
la présence de déléguésrégio-
naux au Congrès international
des organismes familiaux à
Liège, en Belgique.

Le pupitre de l'économie
est occupé par Vincent Bras-
sard qui a quitté son ami le Dr
Henri Vaillancourt, au Réveil
de Jonquière, pour joindre
l’équipe du Quotidien. Son
premier article traitera des
investissements dansl’indus-
trie des pâtes et papiers.
De Québec, le correspon-

dant parlementaire Rémi
d'Anjou explique, dans sa pre-
mière chronique, les raisons
qui ont incité M. Bourassa à
déclencherdesélectionsgéné-
rales pourle 29 octobre.

Il est déjà minuit; nous som-
mes à trente minutes de
l’heure de tombée. Que cette
journée aura passé vite. La
majorité des textes sont écrits
et misen page. I] manque celui
du jeune reporter sportifPier-
re Raymond qui a couvert la
défaite des Saguenéens, 7 à 2.

L'heure de tombée
On ferme! Crie le directeur

de l’information en sortant
nerveux de son bureau. Lucien
Emond s’approche du pupitre
de Raymond et, à deux doigts
sur sa dactylo, complète lui-
mêmele reportage sur la par-
tie de hockey. L'atelier ne peut
plus attendre!

Le chef-monteur aux ate-
liers, Rémi Ouellet est dans
tous ses états. On ne finira
jamais à temps! Et il aura rai-
son...

Elie-Marie Bédard frotte
«sa presse» et remplit ses fon-
taines d’encre noire. Pas de
couleur dans cette première

édition.
Le temps passe, 1h, 2h, 3h,

4h, 5h du matin. On cherchele
titre... une photo manqueà la
photogravure... on a oublié la
météo... il faut reprendre une
page, on a mêlé les textes... et
la nervosité est à son comble.

Enfin, à 6h, la presse se met
en marche. avec cinq heures
de retard. La plupart desarti-
sans sont encore là!

Ils attendentle «bébé».
Les 100 premiers exemplai-

res «parfaits et numérotés»
sontimprimés.Ilsserontremis
aux invités au coquetel de lan-
cement... dans quelques heu-
res. MgrVictorTremblay, dela
Société historique du Sague-
nay, recevra des mains de
I’éditeur Guy Gilbert, I'’exem-
plaire no 1.

Le chef-premier donne le
«cuer.Lamachinerouleaplei-
ne vapeur. Le Saguenay Lac-
Saint-Jean a enfin son QUOTT-
DIEN régional. Il sera livré
partout dansce vaste territoi-
re par des milliers de jeunes
camelots.

Et depuis vingt ans, à cha-
que jour, c’est le même proces-
sus.

Il est 8 heures, le lundi
matin, ler octobre 1973.

Le temps de passer sous la
douche. et on recommence!
A tous ces artisans du Quo-

tidien du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, chapeau! '
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SAGUENAY
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mmm Projet 12° ligne
© Équipements existants mms Lignes à 735 kV existantes

En 20 ans,l'effectif de la région Saguenay

d'Hydro-Québec est passé

de 220 à 1 170 employé-e-s

alors que la clientèle qui était de 58 250,

totalise maintenant 111 558 clients.

 

 



 

 
 

De Chicoutimi, Alma, Saint-Félicien, Chibougamav,Lo Grande-3,

La Grande-4, du chantier 12° ligne, ainsi que de toutes nos

installations & travers la vaste région Saguenay d'Hydro-Québec,

nous nous engageons à donner à notre clientèle le meilleur

Une présence service au moindre coût possible.

socio-économique

grandissante Avec l'acquisition d'une portie desinstallations de la

chez nous
Baie James (LG-3 et LG-4) en début d'année 1993, les actifs

régionaux d'Hydro-Québectotalisent maintenant

7,5 milliards et lo masse salariale s'élève à près de

90 millions. Dans un proche avenir, avec lo mise

en service des centrales Loforge-1, Laforge-2 et Brisay qui

s'ojouteront ouréseou desterritoires de lo Boie Jameset de lo

Côte-Nord, lo région Saguenay fransitera à elle seule

plus de 20 pourcent de l'énergie électrique du Québec.

Par ailleurs, la construction actuelle de lo 12° ligne

entraîne des retombées économiquesrégionales de

30 millions. Pour ériger cette ligne qui reliera la centrale

La Grande-3 au poste Jacques-Cartier près de Québec,

plus d'une vingtaine d'entreprises seront au chantier

prochainement.

Hydro-Québec

 

Le meilleur de nous-mêmes

Région Saguenay
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PIECES DE CAMION DU LAC ENR
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CAMIONS
et pièces de camions usagés

 

PIÈCES DE CAMION DU LAC ENR.
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Florent Tremblay, rés.: 349-2609
Raynald Gagnon, représentant
349-2889 / 349-8547 Fax.: 349-2568
Marc Laroche, représentant
444 Principale, St-Prime, GOW 2WO
bur.: (418) 251-9031
rés.: (418) 251-4955
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du Saguenay—Lac-Saint-Jean

SEARS REND HOMMAGE OURNAL

LE QUOTIDIEN
À L'OCCASION DE SON 20° ANNIVERSAIRE

ET TIENT À REMERCIER SON ÉQUIPE
DYNAMIQUE POUR TOUTES CES ANNÉES

D’ÉTROITE COLLABORATION

 

 

  
> Place du Saguenay

SEARS REMERCIE SA CLIENTÈLE POUR SA
FIDÉLITÉ AU FIL DES ANNÉESET TIENT À

L’ASSURER QUE CHEZ SEARS,
C’EST TOUJOURS

LE CLIENTAVANT TOUT!

DU 7 AU 10 OCTOBRE 1993, VENEZ CÉLÉBRER
AVEC NOUS! CONSULTEZ NOTRE CIRCULAIRE
DANS LE QUOTIDIEN DU 6 OCTOBRE POUR DE

NOMBREUSES BONNES AFFAIRES À NE PAS MANQUER.
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Le défi des vingt prochaines années

Ne compter que sur nous-mêmes
NDLR.: Jonquière est la

ville du Saguenay—Lac-
Saint-Jean qui a le plus souf-
fertde la mutation industriel-
le. Durant les 20 dernières
années, la ville qui, un temps,
a mérité le surnomde «capita-
le mondiale de l’aluminium»
a dû revoir complètement sa
vision de développement.
Lorsque lacrisedansles pâtes
et papiers a commencé à se
faire sentir, Jonquière a com-
pris également que plus rien
ne serait comme avant.
En quelque sorte, Jonquiè-

re est le symbole de la muta-
tion économique auquel
Saguenay—Lac-Saint-Jean
est confronté. Qui, mieux que
le maire actuel de cette ville
et ancien journaliste pouvait
le mieux expliquerle phéno-
mène? Le Quotidien a donc
demandé à Marcel Martel
d’exprimer sa pensée sur le
sujet.

Vingt ans déjà depuis le
lancement du Quotidien.
Deux décenniesoù l’histoire
s'est répétée bien sûr, nos
travers étant encore bien
présents dans notre petite
histoire... mais il y a plus,
cette région s’est donnée des
outils riches d’espoir de vie
les plus intéressants au
monde, mais incapable par
contre d’offrir du travail à
tous ses fils et ses filles.
Un changement majeur

cependant dans la téte des
gens: On ne peut plus comp-
ter sur la grande entreprise
pour assurer notre dévelop-
pement.

Nos jeunes diplômés le
savent et la région aussi. Ce
qui n’exclut pas un partena-
riat oblige toutefois à plus
d’entrepreneurship, d’inno-
vation et de créativité plutôt
que de dépendance.

A répétition
S'il y a 20 ans les caméras

étaient tournées à St-Bruno
sur des fermiers qui immo-
laient leur bétail réclamant
l'assurance stabilisation,
deux décennies plus tard la
région vient d’obtenir de
peine et de misère l’assuran-
ce d’approvisionnement,
pour deux ans du... lait pour
son usine de transforma-
tion. comme quoi l’histoire
se répète.

Côté transformation de
ses ressources naturelles, on
n’aguère dépassé chez Alcan
la tige d’aluminium et la tôle
de relaminage, si ce n’est de
certaines percées dans les

#    

alumines spécialisées et
dans le Duralcan.
Une note d'espoir cepen-

dant, un enterpreneurship
local plus poussé dans la
commercialisation des tech-
nologies nouvelles et certai-
nes amorces dansles champs
de transformation (STAS-
Charl-Pol-Spectube...) et des
initiatives prometteuses
dans les secteurs du recycla-
ge et de la récupération (Les
traitements Villeneuve-Mal-
tech...) sans oublier des
alliances riches d'espoir
(Centre de haute technologie
et GAMAPavec la complici-

MADELEINE GAGNONcollabore depuis de nombreuses années
en signant chaque semaine sa chronique Voyages. Elle fait
parvenir ses textes des quatre coins du monde. Surcette vignette
on l’aperçoit lors d’une visite sur la Grande Muraille de Chine en
octobre 1984.

 

photographe. SERVICE DE LA COMPTABILITE—Quatre employées du service de la comptabilité consultent
un dossier sur informatique et, à voir leur sourire radieux, nul doute que les résultats sont
intéressants. Il s'agit dans l'ordre habituel, de Mmes Louise Bérubé, préposée aux comptes
payables; Diane Dubé, préposéeà la paye; Nicole Dévost, préposéeau crédit et Lily Girard (assise),
préposée aux comptes à recevoir. Le comptable Michel Bouchard était absent lors de la visite du

 Tw A   
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té de SOCCRENT). Le chan-
gement majeur d’attitude
réside davantage dans le
partenariat que dansl’atten-
te.
Le hic toutefois c’est que

la réaction a tardé à venir du
milieu.

Plus encore les deux der-
niers grands chantiers
entourant la construction
des nouvelles alumineries
(La Baie 1982 Laterrière
1989) sont venus masquer
l’urgenced’agiraveclerésul-
tat que la fin des travaux a
presque coïncidé avec
l’apparition d’une double
crise structurelle et conjonc-
turelle jumelée avec l’arri-
vée de 800 000 tonnes de
métal russe sur le marché
libre d’où une chute des prix
et des pertes financières
chez Alcan.
Parallèlement Alcan

devait remiser surles tablet-
tes, faute de liquidités, des
projetstels les traitements
de ses déchets industriels et
le broyeur à bauxite humide,
lui-même source d’améliora-
tion de productivité pour
l’entreprise.

_ Pendant ce tempschez les
papetières, Price passaitaux
Reichman (puis à un consor-
tium bancaire), la cartonne-
rie aux Lemaire, la Donohue
à M. Péladeau alors que Des-
marais vendait aux améri-
cains la Consol et que Des-
biens après des heures som-
bres redémarrait dans une
production à base de tourbe.

Cette modification à la
propriété des entreprises ne
doit toutefois pas nous faire
oublier un changement
majeur tant chez les tra-
vailleurs que chez ses diri-
geants:

Plus rien n’est acquis et
l’urgence de tendre vers des
produitsàplusgrandevaleur
ajoutée. Résultat: une pro-
duction accrue de papiers
spécialisés (de cinq pour
cent à plus de 20 pour cent)
en une décennie.
Un autre élémentcertes

majeur aura été l’évolution
des relations de travail dans
la grande entreprise. La
région, après avoir connu 12
conflits de travail (1974-
1983), a vu ses leaders syndi-
caux de plus en plus impli-
qués dansla gestion de leur
entreprise, à tout le moins
des acteurs de plus en plus
actifs dans la restructura-
tion et l’évolution de leur
entreprise.

Quantà l’industrie du tou-
risme, à toute fin pratique
absente au début des années
1970, elle occupe une place
sans cesse croissante dans
l’allocation des ressources
des divers gouvernements.

Et les municipalités

Autre changementsignifi-
catif, trois nouvelles munici-
palités d’envergure Chicou-
timi, Jonquière et La Baie
voient le jour, forte de res-
sources financières plus
importantes, les rendant
aptes à jouer un rôle plus
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important dans l’activité
économique de leur région.
Malheureusementles gou-
vernementssupérieurscrou-
lant sous des déficits succes-
sifs et l’accumulation d'une
dette sans cesse croissante
déplacèrent au fil des ans
des responsabilités accrues
dans le champ des municipa-
lités sans pour autantyjume-
ler les ressources financie-
res correspondantes avec le
résultat que l’onconnaît. Des

 

  

- municipalité trahies, une
réformefiscale bafouée et
des gouvernements qui cen-
tralisent les ressources dans
des métropoles au grand
inconfort des régions péri-
phériques sans ressources
humaines et financières cor-
respondantes à leur souhait
de se prendre en main.

Or, pendant que les muni-
cipalités cherchent désespé-
rément, de concert avec leur
milieu d’enseignement
(Cégep deJonquière, ville de
Jonquière, La Baie, CHT-
GAMAP), les nouveaux tra-
vailleurs, syndiqués ou pas,
sont confinés à des emplois
précaires ou à tempspartiel.
Lesgouvernements plus près
de cette réalité cherchent à
prendrela relève d’un systè-
me centralisé qui n’a pas
débouché sur un projet de
société axé vers le plein
emploi des ressources
humaines si chèrementfor-
mées dans nos institutions
d’enseignementtant collé-
gial qu’universitaire.
A l’ère du développement

durable la région saura-t-
elle se donner une vision
partagée de la problémati-
que du développement du
Saguenay-Lac-Saint-Jean,
saura-t-elle s’enten-
dre sur la notion de dévelop-
pement, saura-t-elle adhérer
solidairement au grand
enjeu régionalvoilà l’exerci-
ce supplémentaire auquel
nous convie un exercice de
planification stratégique ré-
gionale, beaucpup de défis
auxquels nous con-vient par-
ticulièrement ceux qui souf-
frent le plus du sous-emploi,
les privant par surcroît de
cette dignité élémentaire de
faire valoir leurs talents et
connaissances et de gagner
leurvie.

Voilà une facette de ce
grand défi qu’il nous faut
relever particulièrement
parce que nous aimons cette
région et que bien des nôtres
qui l’ont hélas quittée sou-
haiteraient du fond de leur
coeur y revenir.

  

 



 

 

 

  

tégrateur-
Forme améliorée du volumateur

L'OFrtégrateurest une technique
extrêmement souple, conçue pour
s adapter a chaque individu, £5

  

conformément a son degré de 0
calvitie et à ses désirs. a

©

HAIRAFÆAXa l’expertise pour =

   

   

vous conseiller quantà la façon
de vous redonner la meilleure
IMAGE

 

20 CLINIQUES AU QUÉBEC

HAIRAX
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sur ordinateur
INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE

STAINLESS - ACIER - PLASTIQUE-
LAITON - ALUMINIUM

128 Racine est, Chicoutimi TABLEAUX D
Tél: 543-2107 Fax: 543-0779

POUR L'INDUSTRIE
* ENCRES INDUSTRIELLES (métal, polyéthylene, aluminium etc…)

* ROULEAUX ENCREURS

* STENCILS SUR ALUMINIUM, PLASTIQUE, STAINLESS ETC...

© ESTAMPES AVEC CHIFFRES ET LETTRES MAGNÉTIQUES

* POINGONS (PUNCH) EN ACIER DE TOUS LES FORMATS

* SUPPORTSA STENCILS

* TAMPONS ENCREURS GROS FORMATS

ETC...

  

   
       

   
  

  

  

  

    

    laude Carl Marc
Tremblay Tremblay Montminy
président gérant représentant
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Pouractivites
GOLF QUILLES, BASEBALLETC.   
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| Jiflelérateur
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Bill, Pierre et toute l'équipe vous invitent!
Messieurs Bill Amiotet Pierre Tremblay, avantageusement connus dans le monde de la restauration

Saguenéenne, cumulent à eux seuls, une expérience de plus de 40 années. Toujours à l'avant-garde dans la
présentation et soucieux dela qualité des produits qu'ils vous servent surla table, ils savent aussi recréer

l'ambiance tant recherchée pour permettre à leurclientèle de passer un agréable moment en leur compagnie.
Quece soit pour célébrer un anniversaire, pour célébrer la signature d'un contrat ou juste pour passer une
soirée agréable autour d'une bonnetable, tout le monde aimese retrouver dansl'ambiance amicale qu'a su

recréer les sympathiques propriétaires du Deauville.
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Plusqu’untourde magie
NDLR.: André Lestournean

a été le premier directeur de la
section sportive du Quotidien.
Il est présentement directeur
des ventes pour le club de hec-
key les Nordiques de Québec.

Il me semble que c’était
hier. Comme un soir de pre-
mière au théâtre, je sentais

HISTOIRE—Ces artisans de la première heure ont écrit une page d’histoire régionale lorsque le 30 septembre 1973 ils ont participé
à lapremièreéditionduQuotidien.Aupremierplan,leregrettéVincentBrassard,derrière et dansl’ordre habituel,André Lestourneau,

que tout le monde était ner-
veux dansla salle de rédac-
tion. Chacun cherchait à
cacher son jeu, même les
patrons affichaient des souri-
res inhabituels.

Pour moi, qui revenait au
journalisme, le défi s’avérait
pratiquement un besoin:
reprendre lecrayon,exprimer

mesidéesetguiderl’équipe de
la section sportive. Dans le
contexte «pompeux» d’un
grand quotidien, malgré le fait
que les experts ne donnaient
pâs grand chance de survie au
journal, j'avais le goûtde vivre
l’aventure, surtout que je

retrouvais des visages fami-
liers et que je croyais à une

 

les regrettés Julien Gagnon et Pierre Raymend ainsi que Yvon Laberge, aujourd’hui à La Presse.

   
Le chauffage
av bois...

Chouffer sa résidence œu bois
est un choix économique qui
contribue en outre à créer une
ambiance particulière. C’est
aussi une décision qui doit être
pleinement réfléchie et confiée
à des spécialistes quandon
veut en tirer le meilleur parti.

Selon le type d'appareil re-
tenu, le rendement calorifique

Avant d'arrêter votre choix,
spécialistes

de Giroux-Maçonnex, accré-
dités par l’Association des pro-
fessionnels en chauffage à
combustion solide. Ils
vous renseigner sur foses pro-
duits disponibles, leurs carac-
Nristiquesefetourinstallationlo
plus sécuritaire.

Quen? à chauffer av bois,
evtent le faire selon les règles
de l’art.

  
’
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Oubliez la hache, le bois gelé dans l'entrée -
d'auto et l'aspirateur dans le salon. Le poêle
EnviroFire s’auto-alimente en granules de bois.
® Recycle les résidus du bois
e Ne requiert aucune cheminée
® Procure 40 000 BTU de chaleur
® Autonomie en granules de 30 heures
e Controle de la chaleur par thermostat

mural

® Installation aisée sur piédestal, encastré
dans un foyer ou commeunité simple de
chauffage

© Apparence très esthétique

telle publication régionale.
Jenepourraijamaisoublier

ce premier numéro du Quoti-
dien: 7 pages de sports a rem-
plir, a trois.

Habitué a un régime moins
stressant auJournal Le Soleil,
le patriarche Julien Gagnon,
de regretté mémoire, n’avait
pas de tort de se comparer à

QUOTIDIEN
TEMOIN DE

 

une «poule pondeuse», telle-
mentil devaittraduire destex-
tes de l’agence U.P.1.

Pour la recrue Pierre Ray-
mond, tragiquement décédé
depuis, la recherche de pri-
meurs pour devancer Progrès-
Dimanche devenait un chal-
lenge aussi captivant que de
couvrir les nouveaux Sague-
néens de Chicoutimi de la
Ligue junior majeure de Qué-
bec.
Quand au «sage» Michel

Magny, rescapé du monde des
chevaux, il aura souvent dû
faire des miracles pour res-
pecterl’heure detombée, com-
pensant le texte par l’image.
Principalement affecté à la
mise en page,il avait parfois à
s’imposer commehabile négo-
ciateur.

Si la publication du pre-
mier numéro du Quotidien
devait se révéler pratique-
ment un tour de magie, vingt
ansplus tard, je me réjouis de
constater que Le Quotidien
fait désormaispartie de la vie
de tous les jours des gens du
Saguenay Lac-Saint-Jean.

Bravo à ceux et celles qui
ontpris la relève!

  

  

 

Pour un poêle à granules de bois, on
s'adresse au détaillant dont les représentants
sont accrédités par l'Association des profes-
sionnels en chauffage à combustion solide.

 

FOYERS
GIROUX-MAÇONNEX

Doibeau:
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2223, Boul. Saint-Paul, Chicoutimi,
StBruno : 181, St-Alphonse

1250, Rte dela Friche

Du lundi auvendredi : 8h00 à 17h00 Samedi : 9h00 à 12h00

NOUVEAU ¢ PERFORMANT¢ ECOLOGIQUE

549-7345
343-2672

276-0390
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RAGEque 

   

  

Nous profitons de l'occasion
pour souligner le 20ème anniversaire

du journal Le Quotidien!
Félicitations!
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IMPOI
Il existe un vaste choix
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d'habitations disponibles à LA SOCIÉTÉ

prix Lestauxd'intérêt HYPOTHECAIRE

SCOTIA
PEUT VOUS GUIDER

|issmsese ; DANS LE CHOIX
5%grace ET LE FINANCEMENT
ala SCHL D'UNE MAISON
    

«C'est probablement tout ce qu 'il vous faut pouracheter votre première maison@

Pour les acheteurs d'une première maison;

La Banque Scotia, Place du Royaume, Chicoutimi, vous invite à une

RENGONTRE D'INFORMATION
le 13 octobre 1993 à la succursale

de Place du Royaumede Chicoutimi à 19 heures.

   

MERCREDI:

Avec la collaboration de:

e La Société Canadienne
d'Hypothèque et de Logement

e Les Immeubles Belley inc.
Me Jean-Marc Côté, notaire

e Brisson, Tremblay, Fleury ass.,

évaluateurs. . .
Prix de présence:

Un baladeur laser radio AM/FM
(Gracieuseté de la Banque Scotia)

Un lecteur laser
(Gracieuseté de Stéréo Plus,

Place du Royaume Chicoutimi) 
Inscrivez-vous maintenant en téléphonant au

549-8060 ou complétez ce coupon de
participation et faites le parvenir à la

Banque Scotia

 

 

 

 

y
| Nom.: !

! Adresse:
|

| Retournez a:
| Banque Scotia, |
| 1401, boul. Talbot,
' Tél.: ChicoutimiP.0.
1
 G7H 6E1,

-  
 

fran
) HiER

ww
7,Banque Scotia

sites Place du Royaume
Chicoutimi
549-8060

PENUSGGRDRCEAU7-C000 7000 TN CMOS SC CSAPPPFETPPRPIS

3460, Boul. St-François 100, St-Joseph
Jonquière Alma
547-6691 662-6687
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La prise en charge d’une région
(NDLR) Impossible de passer sous silence le rôle primordial

joué par le mouvement coopératifdans l’évolution des 20 derniè-
res annéesde l’économie régionale. Le Quotidien a demandé à un
expert dans le domaine, Jean-Eudes Bergeron, de la Fédération
des Caisses populaires Desjardins, de s'exprimersurle sujet.

Célébrer les 20 ans d’exis-
tence du Quotidien, c’est sou-
ligner le travail d’un témoin
privilégié de l’évolution du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.Ala
fois observateur et critique, ce
miroir social nous présente au
jour le jourle reflet d’une
réalité qui tantôt nous plaît,
tantôt nous interroge sur nos
valeurs collectives.

Car aucun événementn’est
gratuit. Il est supporté par des
organisations quielles, défen-
dentdes objectifs privés et/ou
sociaux. Un médium régional
diffuse donc les opinions, les
positions et mêmesles inten-
tions de ceux etcelles qui
structurent les activités éco-
nomiques et sociales de chez
nous.
Durant ces 20 dernières

années, lorsque Le Quotidien
couvraitles réussites et les dif-
ficultés de coopératives fores-
tières, agricoles, d’habitation,
d’épargne et de crédit, il véhi-

culait l’espoir des gens d’ici de
prendre en charge leur déve-
loppement à l’intérieur de ce
modèle particulier d’entrepri-
ses.

Selon un bilan socio-écono-
mique des coopératives datant
de 1990 et toujours d’actualité,
la région compte prés de 200
coopératives, propriété de 200
000 membres et employant
plus de 3400 personnes. C’est
donc près de 70 % de la popu-
lation régionale qui vitconcrè-
tement les valeurs coopérati-
ves et qui assume la gestion
d’entreprises efficaces et ren-
tables. À titre de référence, il
y a 20 ans, les caisses populai-
res Desjardins de la région
comptaient à peine 100
millions $ d’actif consolidé.
Aujourd’hui, ces actifs dépas-
sent 1,5 milliard de dollars.
Les coopérateurs ont vécu col-
lectivement, comme l’ont fait
les autres propriétaires de
PME,les périodes de croissan-

Les "sports" favoris des Québécois

Le magasinage se classe bon deuxième
(NDLR) Le commerce représente l’une des activités économi-

ques majeures du Saguenay-Lac-Saint-Jean.Ces vingt dernières
années, ce secteurde l’économie n’a cessé d’évoluer, Le Quotidien
a demandé au directeur général de Place du Royaume, Ronald
Tremblay, dont l’entreprise fête égalementcette année ses 20 ans,
ce qu’il pensait de cette évolution.

Le “magasinage”, comme
on dit si bien au Québec,et les
promenades dansles centres
commerciaux, comptent par-
mi les passe-temps favoris des
consommateurs. En fait, il n’y
a queles sorties au restaurant
qui soient les plus populai-
res. C’est ce que révèle une
enquête effectuée récemment
à l’échelle de l’Amérique.

Cette enquête nous ap-
prend aussi que les femmes,
dans une proportion de 64
pour cent, considèrent le
magasinage comme une sour-
ce de relaxation.

Ces résultats étonnants
tranchent de façon spectacu-
laire avec les comportements
populaires d'avantles années
60-70.
Vous souvenez-vous du

magasin général du village,
qui proposait les aliments et
objets nécessaires à l’accom-
plissement de la vie quoti-
dienne? Ils sont bien loin
aujourd’hui.

C’était hier .
Jusqu'à une période pas

très lointaine, “aller au maga-
sin” représentait bien plus
une corvée qu’un plaisir. Rien
que les écarts de température,
alors que les moyensde trans-
ports n'étaient en rien compa-
rables à ce qu’ils sont devenus
aujourd’hui, signifiaient qu’il
fallait y penser à deux fois
avant d’aller aux “commis-
sions”. Il n’était pas question
de relaxation à cette époque
héroïque!!!

Lesvraischangements dans
les habitudes de magasinage
ont commencéà se manifester
il y a environ une trentaine
d’années. L’amélioration des
communications et des routes
ont joué un rôle déterminant

/

dans l’émergencedece phéno-
mène.

La multiplication des auto-
mobiles a fait le reste. C’est
ainsi qu’est née la structure
commerciale dans les villes
telle que nous la connaissons
aujourd’hui.

Les centres-villes n’ont pu
répondre aux attentes des
gens qui découvraient sou-
dain la société de consomma-
tion.

La progression du commer-
ce dans la région, née dans la
foulée des images projetées a
la télévision et provenant des
grands centres urbains tels
Montréal et Québec, a rendu
les gens plus exigeants. Il est
vite devenu évident que
l’expansion souhaitée des
commercesne pouvaitse pour-
suivre dansles centres-villes.
Deux facteurs sont à l’origine
de ce constat: premièrement,
les territoires zonés “commer-
cial” présentaient des limites
physiques infranchissables,
deuxièmement, les proprié-
taires des immeubles com-
merciaux situés dans les cen-
tre-ville voulaient conserver
leur monopole sur leurs com-
mercesetla clientèle.

Prendrede l’expansion
C’est ce qui explique qu’au

cours des années, quelques
développeurs entreprenants
ont décidé de créer de toutes
pièces de nouvelles zones
commerciales. Ce phénomène
a pris naissance à Chicoutimi.
Il fallait en effet répondre aux
besoins réels des consomma-
teurs en leur offrant des sta-
tionnements gratuits, la possi-
bilité de magasinerà l’abri des
intempéries ou de la chaleur
excessive de l’été.

Parallèlement à ces don-

ce, les récessions et les néces-
saires rationalisations
qu’imposentles règles du mar-
ché etles cycles économiques.
Et si ces coopératives sont
encore en opération au-
jourd’hui, c’est qu’elles ont su
s’adapter aux exigences des
consommateurset faire face à
la concurrence avec vigueur.

Respect
Ce qui est particulier au

mondede la coopération, c’est
que cette évolution s’est faite
dans le respect des valeurs
d’autonomie, de démocratie et
de solidarité qui inspirentles
membres, les dirigeants et le
personnel des coopératives et
quiles distinguent fondamen-
talement des autres formes
d’entreprises. Les choix de
gestion ont toujours eu comme
point d’appui l’amélioration
constante de la qualité des
produits et services aux mem-
bres et l’augmentation de
l’efficacité des systèmes de
production.

En ce sens, et par besoin
d’intercoopérer entre elles,
les coopératives se sont dotées
de centres de services spécia-
lisés de deuxième niveau afin

nées, le marketing, et ses lois
strictes, effectuaient une per-
cée importante. Cet autre phé-
nomène faisait prendre cons-
cience d’un principe ignoré
jusqu'alors: plus le nombre de
commerçants en compétition
était grand, dans une concen-
tration la plus dense possible,
plus le client était assuré
d’obtenir le meilleur choix et
les meilleurs prix.

Le temps était donc venu
pour le Saguenay-Lac-Saint-
Jean de faire sauterlesvieilles
barrières régissant les lois du
commerce et de développer

de mettre en commun leurs
ressources et leurs compéten-
ces et ce, dans la recherche
d’un double objectif à attein-
dre... celui d’assurer le déve-
loppement de leur propre
organisation tout en contri-
buant au développement
socio-économique de leur
région et à la qualité de vie des
citoyens qui l’habitent.

Si dans la plupart des cas,
ces entreprises de deuxième
niveau sont des coopératives,
elles peuvent aussiêtre à capi-
tal action. Ce qui démontre
bien que la coopération per-
met cette prise en charge de
notre économie et ce, pas seu-
lementlorsqu’il s’agit de peti-
tes entreprises oeuvrant dans
des secteurs «mous», mais éga-
lement dans des secteurs
d’activités très compétitifs,
tels la forêt, l’agro-alimentai-
re,lesinstitutionsfinancières,
ete...

Le défi de la prise en char-
ge du développment par les
collectivités exige de l’entre-
preneurship, du capital, de la
force de travail et des struc-
tures collectives pour canali-
ser l’énergie des citoyens à

une nouvelle approche moder-
ne, tenant compte des facteurs
nécessaires à la reconnaissan-
ce des besoins de toute la
population.

C’est ce qui a permis à Chi-
coutimi de conserver son titre
de capitale régionale du com-
merce. Aujourd’hui, la con-
centration de centres com-
merciaux sur le boulevard
Talbot démontre que les inno-
vateurs d’hier ont eu raison de
poursuivre leur idée jusqu’au
bout!

Si la région entière peut se
dire fière de son organisation

l’intérieur de projets com-

muns. Sans prétendre que la

formule coopérative est une

solution universelle, elle faci-

lite l’accumulation de capi-

taux, la formation des diri-

geants,l’engagementetla res-

ponsabilisation des consom-

mateurs.
Aventure extraordinaire
A mon sens, l’aventure à la

fois extraordinaire et difficile
du projet d’usine de panneaux
gaufrés de Chambord démon-
treàelle seule la richesse d’un
projet qui a su associer en par-
tenariat des travailleurs, des
coopératives, des producteurs
et des partenaires financiers
déterminés à assumer eux-
mêmes leur propre dévelop-
pement. Ce ne sont pas des
capitaux étrangers qui ont
permis d’implanter cette
usine, mais bien la détermina-
tion et la solidarité dont ont
fait preuve les gens d'ici.

Il me semble que le contex-
te économique difficile qui
nous frappe pourrait étre tra-
versé plus facilement si plus
de gens empruntaient la voie
de la coopération comme ave-
nue de solutions.

commerciale, qui fait l’envie
de tout le Québec, c’est parce
que le fait de magasiner,
aujourd’hui, ne représente
plus une corvée. En consé-
quence, il faut que le consom-
mateur continue de se déten-
dre comme il le souhaite
quandil pénètre dans un cen-
tre commercial.

Parmiles innovateurs d’il y
a20ans, quionteruence qu’ils
faisaient,. mentionnons Ro-
bert Gravel (Le Montagnais),
Henry Seagall (Place du
Saguenay) et Gaston Tremblay
(Place du Royaume).

 

L’histoire nous apprend
que les meilleurs slogans
sont ceux qui s’insèrent tout
simplementet spontanément
dans la conversation. Et les
personnesqui en ont la pater-
nité vous avoueront candide-
ment «qu’il fallait seulement
y penser».

Qu’on se souvienne de
celui utilisé par les libéraux
de Jean Lesage, en 1960 et qui
leur ont servi à mettre fin au
long régime de Maurice
Duplessis et de l’Union natio-
nale.

«C’estletempsqueçachan-
ge» aura permis à l’équipe
Lesage de s’emparer facile-
ment du pouvoir au Parle-
mentde Québecet d’engager
la province dans la Révolu-
tion tranquille.

Plusrécemment, onaenco-
re en mémoire le «lui y
connaît ça» du regretté comé-
dien Olivier Guimond dont le
geste «du pouce enl’air» était
devenu le mot de passe dans
toutes les rencontres amica-
les ou autres.

Et pourtant, il n’y a rien de
plussimple et de plus naturel
que ces deux slogans qui ont 
 

connu tantde succès.
Tout cela pour rappeler

que le choix du nom d’un nou-
veau journal quotidien au
Saguenay-Lac-Saint-Jean en
1973, aura été aussi naturel.

Le nom Le Quotidien, on le
doit à M. Jean-Paul Tremblay
qui, à cette période, présidait
lës destinées du Progrès du
Saguenay Ltée.

Avec M. Gaston Vachon,
qui agissait commedirecteur
général de l’entreprise et les
frères Guy et Gabriel Gilbert,
propriétaires du quotidien
Le Soleil, nous avions tenu
quelques réunions pour ana-
lyser toutes les possibilités
de publier un journal qui
prendrait la relève du Soleil
dans la région.

Tout au cours de cesdis-
cussions, chacun parlait bien
sûr d’un nouveau, d’un futur
quotidien et il a bien fallu
mettre à l’ordre dujour de ces
rencontres, le choix d’un nom
pour ce journal.

Chacun y apporta ses sug-
gestions. On cherchait un
nom moderne qui ne devait
pas rappeler aux lecteurs,
autant Le Soleil que Le Pro-

grès du Saguenay; ce dernier
ayant connu des heures assez
sombres durant les années
1950.
Nous avions tous un nom

sur le bout des lèvres, mais
aucune de ces appellations
n’avait retenu notre atten-
tion.

C’est alors que M. Trem-
blay, un homme dontla sim-
plicitéetlalogiquenedémen-
tent pas, écoutant notre
échange animé où touset cha-
cun jonglions avec les mots et
les syllabes pour trouveret
même «créer» un nom origi-
nal à ce journal, lança tout
bonnement: «ce nouveau quo-
tidien... pourquoi ne pas
I’appelertoutsimplementLE
QUOTIDIEN?».

Il eut un momentde silen-
ce... et nous nous sommes
jetés un regard unanime.

C’est la simplicité même,
n’est-ce pas! Eureka! Encore
unefois,il fallait tout simple-
menty penser.

L'artiste-graphiste Mar-
cellin Després eut donc le
mandat de donner à ce nom la
présentation encore utilisée
aujourd’hui.   
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Ville de Normandin
Félicitations

au Quotidien Saguenay-
Lac-Saint-Jean

- pour son 20° anniversaire

 

 
  

 

  

 

USTp

Les membres de mon Conseil et les citoyens de

Normandin saluent Monsieur Pierre Bergeron,

président et éditeur, et toute l'équipe de la

Maison de la Presse etils s'associent à moi pour

souligner les 20 ans du journal «Le Quotidien» et

lui souhaiter longue vie et toute l'expansion

désirée.

À l'heure où Normandin vit des moments de
développement prometteur avec le nouveau

Centre de recherches d'Agriculture Canada l'an

dernier, la construction du pont et du lien routier

La Doré / Normandin cette année, et que nous

voyons poindre la réalisation du site touristique

des Grands Jardins, nous sommes heureux de

rappeler l'attention et la visibilité que vos journa-

listes et vos médias ont accordées à nos projets

sur la scène régionale.

Nos voeux les meilleurs vous accompagnent

dansla poursuite de votre mission d'information.

LE MAIRE

André Bussière

 

Maire

CONSEILLERS: Jocelyn Robert, siège #1
Mario Fortin,............... #2

Rejean Boivin,............ #3
Robert Morin,............. #4

Michel Girard,............ #5

Gilles Morin, .............. #6 

Conseil de ville
ANDRE BUSSIERE
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SPECIALISTES - L’entreprise Pneudis du 960, boulevard Talbot à Chicoutimi

se spécialise dansla vente et l’installation de pneus, des freins, d’amortisseurs
et de silencieux.

A chaque année c'est la même his-
toire. Quand la première neige fait son
apparition sur le sol de la région, les
automobilistes font leur apparition
chez Peudis du 960, boulevard Talbot
à Chicoutimi.

Eric Tremblay, propriétaire de Pneu-
dis prend plaisir à dire que son entre-
prise s'occupe des «dessous» de votre
automobile. Eneffet, en plus d'être spé-
cialidée dans la vente,l'installation et
I'entreposage des pneus de toutes sor-
tes, tant pour les véhicules utilitaires
que pour les véhicules commercial et
industriel, l'entreprise affiche égale-
ment la bannière OCTO qui voit aux
freins, au silencieux et aux amortis-
seurs de votre véhicule.

Travail dequalité
«Peu d'entreprises prennent soin

des changements de pneus comme
nousle faisons», affirme le propriétaire
Eric Trembiay qui est associé avec
Denis Pelletier dans cette entreprise.
Lors des changements de pneus, nos
équipements modernes nous permet-

SERVICE- Le propritétaire Eric Tremblay assure la clientèle d’un service

tent d'effectuer le travail sans briser la
jante de roue», explique-t-il. «Les
entreprises qui ne se spécialisent pas
dans ce domaine n'osent pas investir
dans de tels équipements».

«De plus, ajoute Eric Tremblay, les
employés de Pneudis prennent soin de
nettoyer les roues à chaque change-
ment et de serrer les écrous avec une
clé dynamométrique, ce qui assure
une charge égale pour chaque roue en
fonction des recommandations faites
par le fabricant.

L'automne est une saison fébrile en
activités pour une compagnie comme
Pneudis. «La plupart des automobi-
listes attendent trop avant de faire
poser leurs pneus d’hiver. À ce
temps-ci de l'année, les précipitations
de neige sont fréquentes dansla réser-
ve faunique des Laurentides, sur la
route 175. Il est donc risqué de se diri-
ger vers Québec sans pneus d'hiver»,
met en garde le propriétaire de Pneu-
dis.

Service personnalisé

personnalisé et efficace avec des prix plus que compétitifs.

 

 

Une des raisons qui incite la clientè-
le à demeurerfidèle à nos services et à
choisir notre entreprise, c'est que les
deux propriétaires travaillent ici-même
avecles employés. Les clients sonttou-
jours assurés d'un service personnali-
sé et complet et de payer un prix plus
que compétitif. «Notre gamme de pro-
duits est variée et répond aux besoins
de la clientèle industrielle, commercia-
le et des propriétaires de véhicules uti-
litaires.

Expérience

COTE
SILENCIEUX

SILENCIEUX- Pneudis offre également les services pour silencieux, freins et
amortisseurs sous la bannière OCTO qui possède plusieurs franchises partout
au Québec.

«Notre équipe de spécialistes est
composée de neuf employés possé-
dant une bonne formation et une lon-
gue expérience. Nous disposons de
quatre baies de service et des équipe-
ments sophistiqués et spécialement
conçus pour le changement des
pneus. Notre compétence est recon-
nue à un tel point que nous offrons le
service pour certains concessionnai-
res automobiles qui ne possèdent pas
toujours l'équipement recommandé»,
assure Eric Tremblay.

Pneudis offre églament le service
d'entreposage des pneus, un avan-
tagetrès apprécié de la part de la clien-
tèle. La majorité des propriétaires de
voitures détestent remiserleurs pneus.

EQUIPEMENT - Les spécialistes de Pneudis comptent sur des équipements
- Spécialisés adaptés à leurtravail spécifique. Ainsi, les écrousde roues sont serrés
avec une clé dynamométrique en respectant les normes recommandées par le:
fabricant. .

 

Caoccupe beaucoup de place et la
manipulation et toujours difficile. «Pré-
sentement, nous avons 3000 pneus de
remisés chez Pneudis. Ils sont classés
et chaque client retrouve ses pneus à
chaque début de saison», laisse enten-
dre le propriétaire.

Silencieux, freins

et amortisseurs
Dansle but d'offrir un service plus

complet à sa clientèle, l'entreprise
opère un département pour freins,

 

silencieux et amortisseurs sousla ban-
nière OCTO. «Les consommateurs
veulentavoirdes garanties àvie, de nos
jours et c'est ce que nous offrons
depuis le mois d'avril dernier», fait
remarquer Eric Tremblay tout en préci-
sant que la bannière OCTO appartient
à Auto-Stop qui possède égalementles
bannières M, Muffler, G.LeBeau, Com-
munication SR et Vitreries d'Autos
Saguenay, entre autres.

En terminant, le propriétaire invite
les automobilistes à ne pas attendre
la cohue d'automne pour changer
leurs pneus d'hiver et souhaite un bon
20° anniversaire à tous les employés et
dirigeants du journal Le Quotidien.
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Connaissez-vous
tous les services

du Club Automobile

  
  

 

  

  

   

   

   
    

  

Les chèques de voyages

ANERICAN

sansfrais aux membres

L'agence de voyage internationale
(réduction aux membres
avec certains grossistes)

 

Lesphotos passeport

  
ANC,

: +. | Nos

| maladies
* hors-Québec

{Nos tracés ;
v| de route
| personnalisés
À sansfrais
| et notre
| documentation

pv (guide de route, camping,
ol} cartes de villes, d'états, € € | ) COTEeee

deprovinces...)

 

  
D ra

Notre affiliation i (arama
avec réduction aux membres

° Assurance-automobile
et habitation avec

La Capitale

 

MoneyGram
Notre service d'envoi Prêt automobile avec
d'argentpartout au la Banque Laurentienne
monde en dedans de e Sans oublier notre

24 heures fameux service de
remorquage.    
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PLUS PRES
DE L'ÉTUDIANT

ENSEMBLE
VERS L'EXCELLENCE

 

   

Nosactivités,

nos services,

nos installations,

nos équipements,

notre ambiance et

nos intervenants

PAVILLON
DE L'UQAC

A
~—  

HEES

AU PAVILLON SPORTIF DE L’UQAC

C’EST DIFFÉRENT
 

 

* *
x +

SKI-BAZAR
Patrouille canadienne de ski

* les 15,16 et 17 octobre
au Pavillon sportif. +

Pour renseignements supplémentaires

+ CampusSports: 696-5112  
 

VOUS FERONT VOIR LA DIFFERENCE .

  

 
 

TARIFS 2/3 SESSION
(jusqu’au 30 décembre 1993)

À compter de maintenant

 

16-54 ans 55-99 ans

Carte Nautilus 110$ 91$
Carte Badminton 67 $ 56 $
Carte Privilège 143$ 119 $
(Nautilus + Badminton)

Inscriptions

Du lundi au vendredi: de 8h30 à 12h

de 13h30 à 17h

Samedi et dimanche: de 9h à 16h

RENSEIGNEMENTS: 545-5050   

  
  

  

  

 

PAS BESOIN D’ÊTRE MEMBRE!

Pour seulement 5$
vous avez accès à une séance de:

Jogging ou] workout|i} Gymtonus Badminton

  
‘| à4

un[=on

dALY ECaussi LUCILE 8

1Gtennis.

hd

 

    

 
 

 

 

e Californien
e Suédois
e Shiatsu
* Ayurvédique

 

 
      * Lits solaires TURBO avec facialiintégré

Équipementàla fine pointe
de la technologie
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DANS LE LAMINAGE

SUPER SERVICE 24 h
4

MEILLEURS PRIX DANS LA REGION

 
CENTRE JAPONAIS DE LA PHOTO

CENTRE JAPONAIS DE LA PHOTO

CENTRE JAPONAISDE LA PHOTO

LIMAGE

Centre Japonals de la Photo [=]
NOUSAIMONS ÊTRE BONS...POUR QUE VOS SOUVENIRS LE SOIENT.

 

(NOTREPRIX!

 
ENTIÈREMENTFAITS DANSLA RÉGION

- PLACE DU SAGUENAY 543-0490

- FAUBOURG SAGAMIE 548-6462

- GALERIE DE LA BAIE 544-8254

- PLACE DU ROYAUME 693-1383
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À l'occasion du 20° anniversaire
du Q 1EN du Saguenay/Lac-St-Jean

du Saguenay—Lac-Saint-Jean

profitez d'un escompte

0/0 abonnement

  

  
suffit de payer d'avance votre abonnement

pour une période de 20 semaines

prix régulier 75,20$
-20% 15,11$

à payer 60,09$
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    '46A — LE QUOTIDIEN,20° anniversaire, lundi 4 octobr
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SOCIÉTÉ NATIONALE DES QUÉBECOIS
DU SAGUENAY- LAC - ST - JEAN

Source de financement pour des centaines d'organismes

Lotomatique,
un système d'abonnementsûr et efficace
Vous aimezles loteries mais, pour Créé en 1976 et vendu par des associations sans but lucratif
différentes raisons, vous ne pensez pas dûment accréditées, Lotomatique est un service
acours a venfiervos numeros?Un vel d'abonnement à différentes loteries permettant de jouer

onnement a ~otomatique peur se révéler seul ou en groupe.Plusieurs forfaits basés sur six mois ou un
une excellente idée, car Loto-Québec
s'occupe de tout. Elle gère pour vous vos an sont disponibles à partir de quatre produits,

achats de loteries, vérifie vos numéros et soit la Mini, l'Inter Plus, le Sélect 42 et le Lotto 6/49. À titre

expédie automatiquementles lots par la d'exemple, il en coûte 143 $ pour particper à tous les

poste! tirages des quatre loteries sur une période de six mois.

Gràäce à Un système informatisé des plus sophistiqués, Loto-
Québeccertifie votre participation (en plus destirages

réguliers) aux tirages de lots bonis, aux tirages du Mise-tôt

du Sélect 42, y compris les deux jeux instantanés de
l'InterPlus.

Au Lotto 6/49 et au Sélect 42, vous pouvez opter pourla

mise-éclair ou choisir vos propres numéros. Pour les

groupes, la formule de Lotomatique est particulièrement

attrayante: l'enregistrement ne s'effectue qu'une fois durant

l'année et chaque membre reçoit de Loto-Québec un

certificat d'adhésion, facilitant ainsi la tâche

du-responsable de groupe.

Plus de 1! million $ par année versés
à des organismes communautaires

Actuellement, quelque 100 000personnes participent à

Lotomatique et par le fait même, elles contribuent au

financement d'organismes à vocation sociale, ou

humanitaire (quelque 590 au total) provenant de tous

les coins du Québec. Lors de la dernière année, la

vente de loteries a rapporté aux associations plus de

1 million $.
Du côté des abonnés chanceux, mentionnons que
Lotomatique émet en moyenne 4700 chèques par
semaine et ce, durant l'exercice financier 1992/93,

les lots aux gagnants ont totalisé 2,8 millions $.
Indice concret de la satisfaciton des membres, le.
taux de réabonnementse situe à 75%.

Réservé aux résidents du Québec, le formulaire.
d'abonnement est disponible dans les kiosques

de loteries, ainsi qu'à de nombreux endroits

publics (restaurants, banques, magasins

d'alimentation, etc.).

Pour plus d'informations, on peut
communiquer au 873-7198, à Montréal,

ou de l'extérieur, au 1-800-361-8095."Maintenant
disponible, le oo
nouveau formulaire

Lotomatique abonnez-vous a la chance!
a été sensiblement
simplifié.
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LE SERVICE ROULE EN DOUCEUR
POURLES CLIENTS

 

Le personnel de Mécano Pneus
 
  

 

  

Radial interurbain

pour la neige
e Superbe traction grâce
à une sculture
extra-profonde pourles
conditions difficiles de
l'hiver.

  

  

  

* Sculpture à barrettes
mordant profondémen
dansla boueet la
neige pour une
traction hors pair

 

e Bande de roulement

à rainures variables

pour un roulement
silencieux sur

revêtement sec

Pneu

Dauton
De la performance à prix abordable. RETIENS
 
 

     
 

Groupe

Président

PNEUS-MÉCANIQUE      vas 02 202innsTRanta18);343:2520-FAX:-1448}-2- "ere u seaA peÀ & $n * <enusosuaeë
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